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POUR SERVIR 

DE PREFACE. 



r e s la découd 
verte de l'Ame- 
rique en general : 
il efloic difficile d’en 
A ii 



i DISSERTATION, 
de plus confiderable en 
particulier que celle de 
la Riviere des Amazo- 
nes , qui par un cours 
de prés de quatorze cens 
lieues , couppe prefque 
en deux cette vaile par- 
tie de la Terre. Le ha- 
sard en donna la pre- 
mière a connoifïànce à 




a On ne traite icy qu'en paf- 
font de la decouverte que fit 
Çon^ales Pierre de la Rivière 
des Àmaz^ones * & de la defer - 
von d'Oreillane * parce quil en 
efi fait mention plus au long 
dans le commencement de cette 
Relation » encore que f Original 
Efpagnol du Pere £ Acpna n en 
Mffp nen $ feu Monfienr de G cm* 



DISSERTATION- 3 
btrvtlle qui £ a traduit a jugé 
à propos d*en tirer VHifoire 
d'autres Auteurs > pour rendre 
cëllé-cy plus comptent en don* 
nant ai* Lecteur la connoiffance 
du co mm an cernent de cette famé li- 
ft découvertes 

Gonzales Pizarre , lors 
qu’il alloit conquérir le 
Pars imaginaire de la 
Canele. ; & François 

OreiÜane , apres avoir 
abandonné Ton General, 
acheva par une longue 
& heureufe navigation, 
ce que le cas - fortuit 
avoit commencé. Il ap- 
porta en Efpagne deux 
cens mil marcs d’or , ôc 



quantité demeraudes que 
Gonzales Pizarre luy a- 
voit confiées avec le 
commandement d’un Bri- 
gantin : Et ce fut en 
prodigant ces richcfTss, 
comme fi elles enflent 
eiïé le prix de fès tra- 
vaux , qu’il obtint de 
Charles - Quint la com- 
miflion d’aller affujcttir 
les Peuples qui font fur 
les bords de ce grand 
fleuve. Il luy donna k 
nom des Amazones, tant 
à caufe des femmes ar- 
mées qu’il; avoir èfté obli- 
gé de combattre fur fa 




DISSERTATION s 
route , que pour don- 
ner plus d’éclat à là con- 
que lie par le rapport qu- 
elle auroit avec ee lies d’A- 
lcxandre- 

Mais apres avoir cher- 
ché avec des peines in- 
croyables 1 embouchure 
par où il eftoit forty de 
cette Riviere quelques 
années auparavant i pour 
tout fruit de fes labeurs, 
il ne put jamais trouver 
que la punition de là 
perfidie, en mourant en- 
fin de mifere &c de de- 
fefpoir dans la pourfuite 
de fon deffein. 

A îuj 
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reillane rebutait les Es- 
pagnols d’une recherche 
fi difficile , foie qu’ils n’en 



portance > ils s’y appli- 
quèrent avec moins d'ar- 
deur Aulïî n’en tirèrent 



& on peut dire qu’on 
n’a jamais bien feeu le 
véritable cours de la Ri# 
vierp des Amazones que 
depuis le voyage du Pere 
Ghriftophle de Acuha 
Jefuite; il n’y auroit mê- 
me rien à defirer à l’Hi- 




DISSERTATION y 
ftoirç qu’il en a donnée , 
s’il y avoir expliqué le 
motif qui obligea Philip- 
pe troihéme & (on fuc- 
cetfeur à chercher les 
moyens de rendre prati- 
quable la navigation de 
cette Riviere. Mais puis 
que par politique ou par 
d’autres raifons ce guide 
détourne le Leéteur de 
ce qu’il y a de plus cu- 
rieux dans le Pais où il 
le mene ; il faut elfayer 
d’y penetrer fans luy , 5c 
de découvrir ce qu’il ca- 
che , en fuppleanr par ce 
difeours à ce qui manque 
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dans (a Relation. 

Pendant le régné de 
Ferdinand &c d’Uabelle , 
l’Europe fe contentoic 
d’admirer le bon - heur 
qu’ils avoienc eu à dé- 
couvrir un nouveau mon- 
de ; mais (ous celuy de 
Charles-Qujnt, lesricheh 
{es immenies qu’on en 
apportoit incefTamment , 
attirèrent l’envie de tou- 
tes les Nations, Les 
Guerres prefque conti- 
nuelles qu’il eut avec 
François premierçengage- 
renr en France une infi- 
nité d’avanturiers à sac- 



tacher à la marine , pouf 
aller combattre les Efpa- 
gnols julques dans 1 A- 
merique. Ils prefererent 
ces courfes à tous les 
autres moyens de fai- 
re fortune , ôc ils s y 
appliquèrent avec tant 
de fuccez qu’il paffoit 
fouvent leurs efperan- 
ces, fuivant le témoigna- 
ge de la plufpart des 
Autheurs Efpagnols qui 
ont traitté de l’AmerU 
que j &ç fans eux nous 
ignorerions un nombre 
infiny da&ions de valeur 
que nos Erançois ont 






h V ne des !(les Canari et, 



io DISSERTATION 
faites tant dans les Indes 
Occidentales que fur la 
route des flottes Efpa- 
«moles , dés le cotnmen- 
cernent de c< 
fe découverte. 

Hôrrera nous 
nu’en mil quatre cens qua^ 
^v-vingr dix-httit,r Admi- 
rai Chriftophle Colomb 
retournant à Y Amérique 
pour la troifl éme fois arri- 
va à la h Gommere , où il 
trouva un vaiffeau Fran- 
çois qui s’eftoit e mparé de 
deux navires Espagnols. 
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c Martes a die s y nuevc, 
Ueqy a la Cornera > dit-il 
en parlant de Chrifto- 
phle Colomb , a dondc 
b allô ma na-ve F rance fa, 
y dos navios (jue avia torna- 
de* de Caflellanos. 

Hieronymo Benzony 
rapporte aufli qu en mil 
cinq cens trente-fîx une 
petite patache Françoife 
ayant elle feparee de Ton 
Amiral par la tempefte, 
fut contrainte de fe met- 
tre à l’abry dans le Porç 

c Hittoria de las Indias Occid. 
decad.i. lib. 3- 



iz DISSERTATION' 
de la d Havane. L’e'qui- 
page y fît defcente , &; 
piiia la Ville qui ne jfe 
racheta du feu que par 
une grofîe rançon. A 
peine ce petit batiment 
eftoit-il forty du Port, 
qu’il y entra trois gal- 
bons venans de la nou- 
velle Efpagne, Le Gou- 
verneur nommé Joan de 
Rojas , commanda aufîî- 
Eofî qu’on en déchargea 

d ‘ T 3 at de l IJle de Cuba dans 
le Çolfede Mexique, Il nefioit 
pas en ce temps-là défendu de 
tant de Forterejfes , ny munj de 
tant de canon qu'tl ejl ,à pre^ 
fcnt . 



for & l’argent pour les 
envoyer à la pourfuite 
des. François dont la 
prife lny paroi {Toit infail- 
lible. Ils eftoient encore 
à veue , & il y avoit beau- 
coup dappareifce qu’en 
une partie fi inégale ils 
auroient crû en eftre 
quittes à bon marché en 
rendant ce qu’ils avoienc 
pris : mais ils n eftoient 
pas venus fi loin pour ne 
faire que des chofès or- 
dinaires. Ils combattirent 
les trois galbons 1 un 
apres l’autre & à mefure 
quiis fortoient du porr s 
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avec tant de courage & de 
bonheur , qu’ils s'en em- 
parerenc, & revinrent pib 
1er la Ville qui fembloit 
n'eftre que depofitaire de 
leurs trefbrs. Et pour 
rendre TaStion complet- 
te , ils obligèrent les ha- 
bicans à leur payer une 
fécondé rançon , afin de 
fauver encore une fois 
leurs maifons de l*in- 
cendie. 

Comme ce fait paroift 
peu vray- femblable , on 
ne fauroit point allégué 
( tout véritable qu'il eft) 
fi l’Auteur d’où on l’a 
: tire 



DISSERTATION IJ 
tiré n’eftoit irréprocha- 
ble à noftre égard , pour 
eftre né fujet e d’Efpa- 
gne. Il avoir veu de plus 
( pendant un fejour de 
quatorze ans dans le 
nouveau monde ) une 
partie des chofés qui 
font contenues dans f 
l’Hiftoire qu’il en a don- 
née au public : dou l'on 
peut conclurre qu’on ne 
fçauroit raisonnablement 
douter de ce qu’il a écrit 

c // eflvit Âfilartoü , ne /tt- 
jet de\l T Expert 3*r Charles- Qu iisu 
f U Original efl en Italien 
à' Imprejjion de Jlddan. 

B 
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à l’avantage de la Na- 
tion Françoife. H rap- 
porte aufli que deux ans 
apres un autre Armateur 
François s’enrichit au piL 
lage de la même Ville 
de la Havane , 6e propo- 
fa aux habitans de fè ra- 
cheter du feu. Us de- 
mandèrent du temps pour 
le payement de la ran- 
çon pies François fe re- 
pliant là-delïiis , furent 
attaquez au dêpourveu 
par les Espagnols qui en 
tuerent quatre , l'un def- 
quels eftoit neveu du 
Capitaine 5 mais celuycy 



DISSERTATION 17 
les ayant repouflezvigou- 
reufement,mitle feu à la 
Ville pour le vanger de 
leur perfidie , & de la 
mort de fon neveu. Un 
Efpagnol qui voyoit Î’E- 
glife prefte à brûler, ba- 
zarda de fe prefenter de- 
vant luy , & le pria de la 
fauver de lembrafcmenr; 
mais il luy dit en colere 
qu’un manquement de 
parole mcritoit bien cet- 
te punition, & qu’en tout 
cas une Egîilè #oit 
fort inutile à des gens 
qui n’avoient point de 
foy., 

B ij 



f 
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Toutes leurs Hilioires 
de l’Amerique font plei- 
nes de pareils exemples* 
qui font voir que les 
François fçavoient allez 
bien mettre en ufage les 
talens qu’ils avoient pour 
la navigation & pour les 
expéditions maritimes. 

Ces mêmes Hilioires 
nous apprennent que fi 
les Efpagnols pofied oient 
feuls les trefors du Pé- 
rou & de la nouvelle 
Efpagne, la Nation Fran- 
çoife eftoit feule aufli en 
polïeflion de leur en dif- 
puter la joüilïance,, comr 
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me tous les Hiftoriens 
Efpagnols qui ont écrit 
de l’Amerique en con- 
viennent. L'Inca Garci- 
laffo le dit en termes ex- 
près dans 1a fécondé par- 
tie de fon Hiftoire des 
Guerres Civiles des Ef- 
pagnols au Pérou , cha- 
pitre huitième , livre cin- 
quième. Il rapporte qu'a- 
prés la g bataille où G on- 

g *Z>ff Sâcfabtfaft# tfiït fttt ipiü' 
tofi une dejfaite cjtt une bat mite* 
eu pour muux dire pltitoft une 
dçfftfàton des troHppesdè Ptz^ar- 
re quuïie dfffaite *. cav il fut 
abandonné de tous fes gens^ même 
de uxx en qui il fo I e 
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p afferent prcfque tous du cô- 
te du 'Prefident de la Gafca 
fans tirer un coup de moufquet , 
afin d’éviter ta corde ou les ga- 
lères que leur rébellion avait me- 
rttet , à lareferve ' de Carnaval 
qui fut pris en s'enfuyant & de 
peu d’autres des plus engage 
dans le part y de Gonfles Pi-* 
Xfirre. Garci/laffo de la l r ega 
vol. 2, des Guerres Civiles des 
cfpagnols au Pérou , chapitre 3 r* 
livre S' 

zales Pizarre fut défait & 
qui luy coûta la vie auffi- 
bien qu’à tous fes Offi- 
ciels , qui comme luy 
furent condamnez au 
dernnier fupplice pour 
leur rébellion 5 Le Préfi- 
xent de la Gafca qui 
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commandoit pour lors 
dans le Pérou en mil 
cinq cent cinquante,par- 
donna aux foldats de Pi- 
zarre à la referve de qua- 
tre-vingt fix , qu’il con- 
damna aux gateres. Iî 
choific pour les condui- 
re en Efpagne , Rodrigo 5 
Nino à qui il ne donna 
perfonne pour les gar- 
der ; auffi s J en fauva t iî 
plufieurs à nombre dç 
Dios , où il s'embarqua, 
& à Cartagene d’où il 
partît pour aller à la Ha- 
vane joindre les gallions, 
afin de revenir en JEfpa- 




2i DISSERTATION 
gne de compagnie. Il 
eiloit avec le relie de Tes 
forçats pre's des I fies de 
faint Domingue & de 
Cuba , lors qu'il apper- 
ceut un vailïeau François 
n'y ayant point encor 
pour l*>rs en ces mers de 
Corfàires d’autres Na- 
tions. Lie go Rodrigo Nina 
cerea de las IJJus de fan - 
cio Domingo , y Cuba Jm 
donde faho al encuentro un 
navio de un Cofjario Fran~ 
ces , que enfonces no los 
a via de otras IVaciones. 
Ce font les propres ter- 
mes de l’Inca GarcillafTb 
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de la Vega, qui pourfuic 
ainh fon hiftoire. 

A la veue de ce Cor- 
fâir& -, Ni 110 crut qu’il ne 
pouvoir manquer d’eftre 
pris , s’il n’ufoic fur le 
champ de quelque ftrata- 
gême , & il luy en tom- 
ba un dans lelpnc qui 
ne s’eftoit peut - cftre ja- 
mais imaginé. Il fit ca- 
cher fous le riilac & dans 
le fonds de cale du navi- 
re tous les Matelots & les 
Galériens , à la referve 
de fix qui avoient fait 
ie d’une excellente 
Violons qua- 
/. C 
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voit Gonzales Pizarre. Il 
leur commanda de fè 
mettre fur le chateai^de 
pouppe , où fe placent 
ordinairement les Trom- 
pettes , & s y eftanc mis 
ïuy-méme au lieu le plus 
apparent , &: avec une 
contenance de Héros, ar- 
mé de pied en cap , un 
calque en telle chargé 
de plumes de toutes cou- 
leurs ; il leur ordonna de 
jouer de leur mieux fans 
s’étonner pour choie qui 
arrivait. Les Corfaires plus 
fur pris. de la lymphonie 
qu’ils n’auroienc elle des 
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canonades , prirent une 
autre route , & laiflérent 
là le Héros & Tes violons, 
de crainte que fous un 
appareil fi extraordinaire 
on ne leur eut préparé 
quelque méchant tour; 
ce qu'ils racontèrent de- 
puis au Prefident de la 
Gafca dans un port où il 
eftoit revenant en Efpa- 
gne , & où il leur avoic 
permis de venir acheter 
des rafraîchifïèmens pour 
leur argent. Nino ne fut 
pas plûtoft échappé du 
navire François par les 
chai mes de la fympho- 

C ij 
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nie , qu’il alla à la Hava T 
ne où la plu (part de les 
galériens s’enfuïren.r ? *d’au- 
tres en firent autant en 
Hile de h Tercere , où il 
toucha i de forte qu’en 
arrivant à Seville il ü en 
avoir plus que dix-huit 3 
dont dix-fept fe fauve- 
rent dans l’Arfenac.Com- 
me il vit qu’il ne luy en 
reftoit plus qu’un , que 
ce n’efloit pas la peine 
d’en prefenter pour fi peu 
à l’Amirauté où il avoir 

li La principale des îsles des 
r *AcoYrcs qui appartiennent au Ray 

de Portugal* 
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ordre de les remettre , &c 
ejae d’ailleurs il s'attire* 
roit les malédictions de 
ce miferable , en le fai- 
fan t (ouffrir feuî la peine 
de tous les autres s’il le 
mettoit aux galères. 
Toutes ces confidera- 
tions luy ayant pafïe par 
la telle en un moment $ il 
prirfon forçat au collet 
dans une rue écartée où 
il ne voyoit perfonne , &c 
le poignard à la main; 
Par la vie de l’Empereur, 
luy dit - il, je te donne* 
rois vingt coups, ü je 
n’avois honte de tremper 
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mes mains dans le fàng 
d’un homme aufïi lâche 
que toy , qui apres avoir 
elle foldat dans le Pérou 
ne dédaigne pas cTeflre 
dans une o;alere : Poltron 
que tu es, ne pouvois- 
tu te fauver avec les au- 
tres ? Va- t’en au diable, 
que je ne te voye jamais. 
Puis l’ayant quitté il alla 
rendre compté de fa 
commiflion à l’Amirauté, 
dont les Juges demeurè- 
rent tous confus d’un 
événement fi bigeatre. 
Ils le. firent arrefler, & le 
condamnèrent à payer la 
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valeur des forçats à l'Em- 
pereur , & à 1 aller fervir 
dix ans à fes dépens dans 
i Oran , avec deffenfes 
de retourner jamais au 
Pérou. Il auroit fallu 
executer ce jugement fi 
par le moyen de fes amis 
il mavoit obtenu la grâ- 
ce de k Maximilian , 
qui gouvernoit l’Efpagne 
alors pour l'Empereur 
fon oncle qui eftoit en 
Allemagne. Ce jeune 

i Place forte appartenante 
aux Efpagnols en la cojle de Par* 

bar te. 

k Jl fut depuis Empereur . 

C iiij 
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Prince qu’on avoir déjà 
fait rire de cette avantu- 
re , s’en citant fait faire 
le récit par Wino même* 
le trouva fi pïaifànt qu’il 
luy pardonna* & luy per- 
mit de retourner au Pé- 
rou , à condition de ne 
fe charger jamais de con- 
duire des galériens fans 
elcorte. Cette hiftoirea 
paru (i finguïierc qu’en- 
cor qu’il n’y ait propre- 
ment que le paûage Ef- 
pagnd qui faffe au lùjet> 
& qui ferve de preuve $ 
on a cru qu’on la pou- 
voir rapporter toute em 
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tïere , dans i’efperance 
que la rareté du fait luy 
lèrviroit de pafTe-port, 
fuft - elle prife pour une 

des Indes 
Occidentales, ôc fur tout 
du golfe de Mexique* 
eftoit devenue aufli la- 
miliere aux François en 
ce temps-là que les côtes 
de France j ôc les perles, 
les émeraudes , l’or Ôc 
l’argent , eftoient un bu- 
tin dont ils pe purent fe 
defacoucumer tant que 
la guerre dura entre les 
deux Couronnes, Les 



digreflion. 
La rout 
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Holiandok même voyant 
leurs voifms s’enrichir * 
seblerent fccoiier le joug 
d'Efpagne plucoft- pour 
en partager les richeflès 
avec eux , qu’en veuë de 
leur liberté : Mais quoy 
qiuls f^a chient aujour- 
dhuy tout ce qui le peut 
fçavoir de la mer ; ils fu- 
rent neanmoins obligez 
dë Ce joindre aux Fran- 
çois pour apprendre d’eux 
une fi utile navigation. , 
On ne s’en doit pas éton- 
ner j puis que la France 
elfoit alors en pofTeffion 
de fournir des Pilotes à 




I Sut la caftes dt^onttgal- 
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toutes les Nations du 
Nord qui avoiem affaire 
au delà du cap de / Finis- 
terre- Ceux d C Héron , 
fur tout foûte'noient en- 
cor la réputation qu’ils 
avoient acquife par leurs 
combats fur mer , & par 
leurs voyages de long 
cours ; &c Ton ne croyoit 
pas en ce temps - là un 
navire en furets , s î i n e- 
roit conduit ou comman- 
dé par ces infulaires : suffi 
avoient -ils l’avantage d’ê- 
tre defeendus de ceux 
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qui long - temps aupara- 
vant avoient fçea faire 
ces m Loix fi {âges quel- - I 
les règlent encor aujour- 
d’imy , dans tous les ports 
de ia mer Oceane & de 
la mer Baltique , ce qui 
concerne les affaires na- 
vales, & le commerce ma- 
ritime, 

Ces Loix (bnf les pre- 
mières qui fous le titre 
de Koolle d^Olleron ont 
efté faites dans cette Ifle, 

& obfervées non feule- 
ment par les François j 

m Appelles anciennement le 
Reolle à'Olleron , 
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mais encor par toutes les 
autres Nations de l'Euro- 
pe , qui ont des ports fur 
l'Océan & fur la mer Bal- 
tique , ou qui y trafiquent. 

La Reine Eleonor fem- 
me de Louis le Jeune , à 
n fon retour du voyage 
quelle fit avec luy à la 
Terre - Sainte dans le 
temps que les Croifades 
étoient en vogue par rou- 
te l’Europe , fit * d réfil r 
le projet des Jugemens 

n Clalrac in fan Traité dit 
ys & Coutumes de la mer $ 



L'an ujq. 
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d’OÜeron , afin qu’ils fer- 
vi fient de Loix fur la mer 
du Panant pour juger 
toutes lesqueflions qu’on 
auroit à l’avenir fur le 
fait de la navigation , 
Pœconomie & police des 
navires, commerce naval, 
& Contrats maritimes. 

Son fils Richard , fur- 
nom me Cœur de Lion , 
Roy d’Angleterre & Duc 
de Guienne , au retour 
-du voyage qu’il fit auflî 
a la Terre-Sainte , les au- 
gmenta fous le même ti- 
tre de Roolle d’Oileron , 
de en la même Langue, 



c’eil à dire , en vieux 
François ou plûtoft en 
vieux Gafcon , fans qu’il 
y ait aucun terme qui 
refTente le Normand ou 
l’Anglois , toutes les hy- 
pothefes de ces jugemens 
eftant formées poâfr les 
voyages de Bourdeaux, de 
faim Malo; de Caen , de 
Roiien & d’autres Pons 
de France -, fans qu’il y en 
ait aucune pour la Ta- 
mife , pour l’Angleterre, 
& pour f Irlande. Ce qui 
fait voir combien Selden 
Auteur Anglois fe flatte 
& fe*méconte, lors qu’il 
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* pans fon Iraité, De dotnjnïô 
ma iis. 

tâche de donner à fa Na. 
tion la gloire d’avoir fait 
le Rolle d’Olleron , & 
qu’il en établit fi bien 
l’ancienneté fur les Loix 
Navals de wisbi eapi, 
taie de l’Ifle de o Goth- 
ïand , & célébré autre- 
fois pour le négoce mari- 
time qu’elle faifoir , non 
feulement dans la mer 
Ealtique , mais même 
dans la mer Oceane, 
& dans la Méditer- 

o C'efi la Gothlande Sütdoife, 
& mn la Dantt'tfe, 

ranée 
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rannée. Eleonor eftoit 
encor Reine de France 
lors quelle fit compiler 
ces Jugemens d’Olleron 
en langage François de 
ce temps-là , &c tel qu’il 
fe parloir en Rifle d’Olle- 
ron , qni eftoit pour lors 
de tout fon Domaine le 
lieu où elle fe plaifoit da- 
vantage. *Il êft vray qu'a- 
prés que Loüis le jeune 
l’eut répudiée à Baugen- 
cy par Sentence des Pré- 
lats du Royaume , elle 
é pou fa Henry Duc de 
Normandie qui fut de- 
puis Roy d’Angleterre \ 
Tome /> D 



i 
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dont elle eut Richard 
qui augmenta ces Juge- 
mens d’Oileron lors qu il 
fut Roy d’Angleterre & 
Duc d’Aquitaine : mais 
ce fut en Guienne , & 
pour la Guienne , & non 
pour l’Angleterre que fut 
faite cette augmentation 
fous le même titre de 
Rolle d’O Héron. Ces Ju- 
gemens ont eftê fuivis &c 
obfèrvez en France de- 
puis leur création , &*fonc 
inferez fous le titre d’A- 
miral dans le troifieme 
volume du recüeil qua 
fait Fontanon des Ordon- 




Apres que Wisby ou 
VVisbui eut efté érigée 
en Ville & ceinte de mu- 
railles pour la feureté de 
fon commerce fous le 
régné de MagnusRoyde 
Suede qui la prit en fa 
protection peu apres mil 
deux cens quatre-vingt 
huit j Tes habitans s étant 
enrichis au trafic mariti- 
me , portèrent ces Juge- 
mens.d Olleroji chez eux 
pour s'en fervir à rcgler 
les diffcrensqui pouvoient 
arriver dans leur négoce 
naval. Et ces Loix qu’ils 
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nances des Rois de France 
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naturaliferenc en leurpaïs 
&c quon crut de leur fa- 
çon pour leur avoij fait 
changer de langage , 8c 
qu’ils augmentèrent de. 
quelques articles , ne 
contribuèrent pas peu à 
leur donner pour un 
temps la réputation d’ê- 
tre les plus fameux ne- 
gocians de l’Europe. 

En mil cinq cens qua- 
tre - vingt dix - fept , les- 
Villes Anfeatiques. en- 
voyèrent des Députez à 
Lubek , afin d’y dr effet 
pour la navigation des 
Réglé me ns qui s’obfer- 




DISSERTATION 45 
vent encor aujourd’buy 
dans toute la mer Balri- 
que , mais ee ne font 
proprement que ceux de 
VVisby augmentez de 
quelques articles ; ôe ce 
qui prou ve encor que ces 
ÏUglemens font plus mo- 
dernes que ceux d’Olle- 
ron , c’eft qu’ils font un 
peu plus amples que ceux 
de VVisby , & ceux - cy 
que les Jugemens d'O Hé- 
ron. Les Loix navales 
qui ont efté faites depuis 
en Efpagne , font encor 
plus étendues , plus judi* 
cieufes , & les mieux cen- 
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fées de toutes celtes de 
l'Europe , par la facilité 
qu’il y a d’augmenter les 
choies apres quelles ont 
efté inventées Ce qui 
eft dit icy à l’avantage 
des Lois maritimes d’Ef 
pagne , eft le femimenc 
du plus habile &c du plus 
célébré p Homme de 
mer qui ait efté en Eu- 
rope depuis long-temps, 
& depuis long temps aulfi 

p Jttfonfîetir dsi Ghttfne Lieu- 
tenant general des Armées na- 
vales du Roy y qui ejlon Capi- 
taine entretenu dans la marine 
dés mil Jïx çem tfingt-fipt» 
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le plus vieil Officier, 
qu’ait le Roy dans les 
Armées navales. *Cleirac 
Adyocat de Bourdeaux 
dans le Traîné qu’il a fait 
des Us & Coutumes de 
la mer ; ôc Morilot 
dans fon Livre intitulé, 
Orbis Maritimus , ont fi 
bien prouvé contre Sel- 
den l’ancienneté des Ju- 
gemens d’Ülleron fur 
tous les autres Regîe- 
mens qui s’obfervent dans 
la mer Oceane & dans la 
mer Baltique : ils jufti- 
fiene mefme fi claire- 
ment leur origine , & 
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que c’eft d'eux que tous 
les autres font dérivez, 
qu’on ' fe contentera de 
.ce qui vient d’eftre allé- 
gué fur ce fujet : & les 
bornes qu’on s’eft pre- 
scrites dans ce difcours 
ne permettant pas qu’on 
s’étende davantage fur 
une matière qui a eflé ü 
bien traittée par ces deux 
Autheurs -, on y renvoyé 
ceux qui auront *Ia curio- 
ficé de voir un plus grand 1 
détail de cette- gradation 
de Loix navales. 

Les François & les 
Hoilandois ne furent pas 

les 



les (euls qui fceurenc 
-partager dans la fuittc 
les trefors du Pérou ôc 
de la nouvelle Efpagne$ 
car les Angîois , comme 
le Chevalier Drac & 
d’autres, firent des cour- 
tes jufques dans la mer 
Pacifique , d’ou ils revin- 
rent comblez de gloire & 
de richefïes. 

11 n’eftoit pas aifé 
aux Eipagnols de faire 
cefier ces defordres, tou- 
tes les cofies de F Amé- 
rique n’eitanc pas encore 
allez connues ious le ré- 
gné de Charles - Qninr^ 
Tomel. E 
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pour pouvoir changer la 
route ordinaire de fes 

i? 

galions , non plus que le 
lieu de leur alTemblée * 
pour pouvoir partir de 
flotte ôc faire leurs re- 
tours de compagnie en 
Efpagne. 

Philippe fécond ne 
fceut point employer de- 
puis d’autres remedes à 
ce mal prefque inévita- 
ble > que dobliger lès 
Capitaines de navire à 
ne Te point feparer les 
uns des autres pendant 
leur route , quoy qu’il 
leur puft arriver : mais 
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cela ne les garantirent 
pas ; car tel Corfaire {iii- 
voit les galions depuis 
la Havane jufqu’à q San 
Lucar , dans l’efperance 
qu’il s’en fepareroit quel- 
qu’un dont il pourroic 
faire fa proye , ce qui 
àrrivok presque tou- 
jours , parce qu’il effiok 
difficile que pendant un 
voyage de près deux mil 
lieues des vaifleaux en 
grand nombre pufïenr 
voguer fi ferrez , que 

q Sort d*<zSfnda!ottfie h l*em- 
boHcbitrë du GHaialqmvir* 

E ij 
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quelqu’un ne s’écartait de 
la flotte. 

Auffi Philippe troifié- 
me ne voulant pas fe 
contenter d’un expédient 
fii peu certain , crut qu’il 
jfaîloit trouver le moyen 
de dérober aux Corfai- 
res la route de les ga- 
lions ; êc l’on ne luy 
pouvoir pas mieux faire 
la cour , qu’en luy don- 
nant des ouvertures pour 
leur faire prendre un 
nouveau chemin. Entre 
celles qu’on luy fit , il ne 
luy en parut point de 
plus propre pour donner 



le change aux armateurs, 
& pour avoir plus d’illi 
rendez-vous qui fervit à 
rafl'emblée & au départ 
de fes flottes , que de 
rendre pratiquable la na- 
vigation de la Rivîere 
des Amazones depuis Ton 
embouchure jufques à fa 
r fource. 

r Qm êjl proche de 
tant des principales Filles d# 
Fersss* 

En effet les plus 
grands vaiflèaux pou- 
vant demeurer à l’ancre 
fous la fortercfle de 
E iij 
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f Port des plus célébrés du 
"S refil avec futile & Forterefie , 
fur le bord méridional k qtiaran* 

Se lieues au défi us de Pembou- | 
chure du fie nue des Amaz,o- 
nés* 



f Para 5 on y auroit pu 
£aire venir toutes les mar- 
chand! fes du Pérou , du 
nouveau Royaume de 
Grenade , de la Provin- 
ce de Terre -Ferme , & 
3 u Chily. Quito 
auroit pu fervir d’entre- 
, ôc Para de rendez- 
vous pour la flotte du 
Brefil qui fe feroit jointe 
galions pour faire de 
compagnie leurs retours 
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en Europe. 

Ce projet n’eftoit pas 
fans apparence de luccez. 
L’exemple d’Qreillanefai- 
ioit voir qu’on pou- 
vôit defcendre fur cette 
Riviere avec des bâti- 
mens t d’un port confi- 

t 9fofre Auteur & tous les 
autres Htftontns qui rapportent 
cette navigation d Oreillane , di~* 
/eut que Gonzales 'Pt^arre qui 
efioit fon Général ,fit embarquer 
fur te vaijfeau qu'ils appellent 
■Uriganttn , le poids de cent mil 
livres d’or , une forge complétée 
& tout le gros attirail de fon 
armée avec les malades, de forte 
qu’il pouvait eflrt du port dt 
cent cinquante tonneaux , ce qw 

E iiij 
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efl côiïjîdcrable pour l endroit ok 
£s baflment fut confirait > qui efl 
a plus de doti^j cens lieues de 
la mer * ou efl t* embouchure de 
cette Riviere , 

durable .* mais il faifbit- 
connoiftre au fîi qu'il 
ifelloit pas feulement 
malaife de remonter 
jufqua fa fource ; mais 
mefme très - difBcile de 
trouver la véritable em- 
bouchure qui conduit à 
Quito. C’eft pourquoy 
on envoyoit fi fouvent 
d'Efpagne des ordres aux 
Vices- R ois du Pérou &c 
du Bref! de tenter par 
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toutes fortes de voyes la 
navigation de ce grand- 
Fleuve , & la poflibilité 
qu’il y auroit à l’execu- 
tion de cet important 
deffein. Chacun d’eux 
en fon particulier tâcha 
d’en venir à bout $ les 
Vices -Rois du Pérou ef- 
fayerent par divers em- 
barquemens de faire re- 
connoirtre le lit de cette 
Riviere , dont il y a des 
bras qui entrent dans la 
mer à trois ou quatre 
cent lieues de Para -, On 
tenta par d’autres embar* 
quemens du codé du 
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Brefil de remonter jufi- 
ques à fa fource : Et en- 
fin ce fut par cette der- 
nière voye qu’on acheva 
d'apprendre le cours du 
plus grand fleuve qui foit 
au monde. 

L’entreprifè eftoir dif- 
ficile i mais Pedro Te- 
xeïra juflifia par le lue- 
cez , le choix que le Vi- 
ce-Roy du Brefil avoir 
fait de luy pour executer 
un fi grand defïèin. Il 
s’embarqua à Para vers 
la fin de l'anne'e mil fix 
cent trente-fept, fur qua- 
rante -fept Canos, avec 
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deux mil hommes tant 
Portugais que rameurs 
Indiens & gens de fervi- 
ce. Il arriva à Quito 
apres un an de naviga- 
tion , doù il partit à 
quelque temps de là , & 
neiri ploya que dix mois 
à revenir. Le Pere A* 
cuna » eut ordre du Vi- 
ce-Roy du Pérou d’ac- 
compagner Texe'ira pour 
ob fer ver Car la route tout 
. ce qui! trouveroit digne 
de remarque , afin d en 
pouvoir rendre compte 



u Auteur de cette 
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en £ (pagne. Aufli - toll 
qu’il fut arrivé à Madrid 
il informa le Roy de fan 
voyage , dont il iuy fut 
permis de faire imprimer 
la Relation, x 

Quoy que le nombre 
de celles qu’on donne 
tous les jours au public 
foie infîny , celle - cy ne 
fçauroic manquer de fe 
faire diftinguer* puis qu’- 
elle eft non feulement 
tres-rarc en Efpagne d’où 
on l’a tirée ; mais mefrne 

x Cet article contient en gros ce 
que le Pere P Actina eflend dans 
fa 3 \jlation avec plns^de détail* 



Eres - cuticule , pour les 
choies fingulieres qu’elle 
contient. Hile efl; rare j 
parce qu’il n’y en a point 
d’autre qui décrive ce 
grand fleuve , & que Phi- 
lippe quatrième en fit 
fupprimer l’édition fi exa- 
cte ment, qu'elle a eu prefi 
que le mefme fort que 
ces vains projets dont on 
vient de parler , & qui 
s’évanouirent aulfi - tofl: 
que les Portugais eurent 
mis le *Duc deBragance 
fur le Trône. Ilsvenoient 
tout fraîchement d’ap- 
prendre h navigation de 
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la Riviere des Amazones 
depuis fon embouchure 
jufques à fa fource , &c 
le Roy d’E (pagne crai- 
gnoit avec beaucoup de 
railbn depuis qu’ils cô- 
toient devenus fes enne- 
mis , qu’ils ne luy tom- 
baient fur les bras dans 
le plus riche de Tes y 
Royaumes,auffi-coft qu’ils 
le feroient accommodez 
avec les x Hollandois, 

y Le Tcmf» 

z Ils ' fat f oient la guerre aux 
Tort u gais désfntl fix cent vingt- 
quatre > dans le B refit eu ils te* 
notent plufieurs places fortes* 



\ 
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de très - putjf antes CoU- 
mes 3 le tout commandé par le 
Prince Jldattrice de JV fom 
les crdtes & aux gages de * la 
Compagnie des Indes Occidenta- 
les y diou les Portugais achevè- 
rent de les chajfer cnmtl ftx cens 
cïnynante* 

ou qu'ils les auroient cha£ 
fez du Brefil. H y avoit 
lieu d'apprehender qu’ils 
ne fe fervifTent de cette 
Relation ‘comme dun 4 
Routier , pour fe condui- 
re jufques dans le cceur 

a Ou journal de Pilotes , fur 
lequel ils écrivent chaque jour U 
route qu’ils font , C ce qui leur 
arrive de plus remarquable. 
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du Pérou * ôc ce fut 
cette railon d’Eltat qui 
en fit fupprimer à Ma- 
drid tous les exemplaires 
avec tant de foin > qu’à 
l’exception d’un feul qui 
eft dans la Bibliothèque 
Vacicane , on auroit de 
là peine d’en trouver un 
autre , ny dans le vieux, 
ny dans le nouveau mon- 
de , que celuy Pur lequel 
cette traduction a elle 
faite. 

Feu Mondeur de Gom- 
beryille à qui nous la de- 
vons , avoir acquis tant 
de réputation par fes au- 
tres 
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, très Ouvrages, qu'il y a 
lieu d’efperer qu'on luy 
rendra la même juftice 
fur eeluy - cy. Il avoir 
une inclination- particu- 
lière pour les Relations 
étrangères , & fur tout 
pour celles qui traitrent 
de PAmerique : Et bien 
qu’aucune prefque n’euft 
échapé à fa curiofité , & 
qu'il en euft leu un grand 
nombre qui ne font point 
encore traduites, il arrê- 
ta fon choix fur celle du 
Pere d’ A, eu ha ; & il y a 
beaucoup d J aparence que 
ce qu’il a jugé digne de 
‘Tome /. F 
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Ion application , ne içau- 
roit eltre que tres-agrea- 
ble au public. 

Cette Relation avoit 
fes grâces ; mais elle avoit 
aufli les difficultez, tant 
pour la quantité de rivie* 
res qui tombent dans ce 
grand fleuve , &t d’autres 
qui en ferrent 5 que pour 
le nombre prefque infiny 
de Nations qui habitent 
fur fes bords *, & l’on 
n’auroit pas* eu peu de I 
peine d’en déterminer les 
véritables portions , fans 
le fecours d’une carte qui 
en facilitait l’intelligen- 
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ce. C'eft ce que Mon- 
sieur Samlon a fait fur 
cette Relation avec fes 
foins ordinaires en de pa- 
reils ouvrages. 

Toute i’exadtitude qu’il 
y a apposée n'em pêche- 
ra peuc-eftre pas qu'on 
ne l'accule d'innovation, 
& qu’il ne paroilïè étran- 
ge de n’y trouver ny la 
Ville de Manoa de! Do- 
rado, ny le Lac de Pari- 

r ma , qu'on pourroit ap- 
pel 1er la pierre philo fo- 
phale ou la chimere de : s 
Elpagnols. On pourra 
aulli s’eilonner q/il aie 

P 1] 
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négligé d’y marquer tout 
cet ait ira il magnifique de 
Royaumes , de mines &c 
de montagnes d’or, dont 
la plufpart des Géogra- 
phes Ëfpagnols embe- 
îifïent leur Gufene ; mais 
cet étonnement ceffera fi 
l’on confidere que k le 
plus exaét de leurs Au- 
theurs n’en fait aucune 
mention , ny dans les 
cartes , ny dans l’Hiftoi- 
re qu’il nous a donnéesjj 
de leurs conqueftes en j 
l’Amerique. Il eftoit trop 



b Antvtiio de Herrera^ 
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habile & trop fincere 
pour rien avancer de 
femblable que fur de 
bonnes preuves , & pour 
donner dans une vifion 
qui n’a ê(\é inventée que 
par l’avidité 'des Efpa- 
gnols 5 mais quand cette 
authorité manqueroit à ■ 
Monfieur Samfon , il ne 
faut que lire la Relation 
du Pere d Acuna pour 
s’appercevoir que c’effc 
principalement en ce 
point qu’il s y eft con- 
formé ; puifque de l'aveu 
meftne de cet A ut heu r^ 
le Royaume del Dorado, 
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le Lac de Parima & la 
Ville de Manoa , ne- 
coient encore en mil üx 
cens quarante- un , que 
l’objet douteux de leurs 
efperances. 

Voicy ce 'qu'il dit c en 
parlant de certains peu- 

• pies qu’il avoir trouvez 
Air fa route, d Entre ejlas 
Naciones ( fegun las notï~ 
cias que > far la parte del 
nuevo rey no de Grenada aj ) 
ejla il dejseado Lagp dorado 

C Seconde partie de cette R tl a-* 

# tion t chapA o . pt^o* 

d Propres termes de fii&mettr* 
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que (an inquietos tiene , los 
animos de toda U gente dcl 
Pcm. No lo ajjirmo de cier - 
to > pero alqun dia qucrra 
Dios que jalgamos d ejia 
perplextdad. C'eft en leur" 
Paï; (Vil eft v ray ce qu’on “ 
en dit dans le nouveau'* 
Royaume de Grenade)*' 
queft ce tant defire" 
Lac d’or , & qui de- “ 
puis fi long temps fait “ 
la principale inquie- <* 
tude de tous ceux qui “ 
font au Pérou. Je n af- “ 
fore pas cela comme iC 
certain, mais peut. dire" 
que Dku permettra" 
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que nous louions un 
r , jour de ce doute. 

Ce il un doute d o nt 
les Efpagnols tâchoient 
de s’éclaircir il y avoit 
plus de cent ans , puis 
qu’ils en eiloient entê- 
tez des l’année mil cinq 
cent trente- fix , comme 
on efpere de le faire voir 
dans un Ouvrage à part 
qui pourra fuivre de prés 
celuy-cy; &c par lequel 
on connoilfra qu’il n’a 
pas tenu aux Efpagnols 
que nous ne fçachions 
depuis long - temps ce 
qui en eft. On y rappor- 
tera 
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ter a une infinité d’exem- 
ples de diverfes tentati- 
ves qu’ils ont faites pour 
la découverte de et pais 
inacceffible -, & on justi- 
fiera dés à prefent par un 
Journal c très- curieux qui 
fera la quatrième partie 
de cet ouvrage , qu’on 
n’en fçavoit pas da vanta- 



c Des Peres Grillct & peccha- 
metl fefaites^ qui firent un voyage 
de cent foixante-dix lunés vers le 
Zud Queften mil fix cens feptan- 
te-quatre > fans pouvoir rien ap- 
prendre du Lac de Panma* quel- 
que foin qu ils prijfent de s’en infor- 
mer aux N at tons différentes qn tl s 
trouvèrent far leur route qmnen 
avaient point de connoifancel 

Tome /. G 
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ge en Tannée mil fïx 
cens feptante- quatre, que 
le Pere d’Acuna en mil 
fix cens quarante-un. Et 
bien que leur poflelTion 
de plus d’un fiecle, toute 
chimérique quelle efl: , 
femble une preferiprion, 

— — — M „ 1 ,* m i j"* - u » n n n . 3 n J ^ 

détruire, lans y employer 
d’autres autoritez que 
celles qu’on tirera de 
leurs Hiftoriens. Ce fera 
aulïî par leurs propres 
Auteurs qu’on prouvera 
que ce prétendu Lac de 
quatre à cinq cens lieues 
de tour , ces Royaumes, 
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8c ces peuples, font des 
ouvrages de l’imagina- 
tion ou de la crédulité. 

- ^ 

& peut-eftre de l’avarice 
des Elpagnols ; & qu’ils 
auroient pû conquérir 
des Villes &|des Royau- 
mes , pour les dépenfes 
incroyables qu’ils ont 
faites , & par le nombre 
prefque infiny d’hommes 
de coûtés Nations , qu’ils 
ont facrifîez à la décou- 
verte de ce pays enchan- 
té , 8c de ces terres 
imaginaires. 

Cependant c’eft une 
chofe étonnante que les 

G ij 
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mauvais fuccez dune in- 
finité d’enrreprilès qu’ils | 
ont faites inutilement 
pour cela , n’ayent encor 
pu les defabufer de cette 
opinion fabuleufe ; mais 
puis qu’elle eft fi bien 
eftablie parmy eux que 
ce feroit en vain que 
nous entreprendrions de 
les détromper ; il nous 
doit fuffire que nos Geo- 
graphes profitent de la f 

f Aîonfîettr VAbbê Baudran 
fait mention de cette erreur des 
Jzfpagnols en deux oh trots en- t 
drois de fort Dlttionaire (géogra- 
phique en Latin , Imprime de- 
pm peu en deux Volumes tnfel 'm 
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nomme celnj ^ m ln$ en afanr* 
m U mute > 



eonnoiflànce qu’on leur 
donne , qu’ils cefTent 
à l’avenir de marquer 
dans leurs cartes de l’A- 
merique , des Lacs , des 
Villes &des peuples, qui 
n’ont pour fondement 
que de faux bruits , & 
qui ( mefme félon les Efà 
pagnols ) ne font tout au 
plus que problémati- 
ques. 

Quand cette Relation 
ne fèrviroit qu’à éclaircir 
un Ci dangereux doute , 
le Leéteur , &c fur tout 

G iij 
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ceux qui aiment la Géo- 
graphie , ne fçauroienc fe 
difpenfer de fçavoir gré à 
Monfieur Samfon , de- 
voir eftably la vérité dans 
fa carte aux dépens d’une 
erreur fi inveterée , 5c 
d une prévention fi ridi- 
cule ; 5c à Monfieur de 
Gombervilte d’avoir pré- 
féré cet ouvrage, à tant 
d’autres qu’il nous pou- 
voir donner. Outre qu’il 
peut fatisfaire la curiofiré 
de ceux qui aiment cette 
forte de leélure il peut 
encor devenir utile un 
jour aux Colonies Fran- 
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çoiies de Layene , lors 
qu’elles feront affcz nom» 
breuies pour s’étendre. 
Cayen& eft une Ifle de 
dix-huit à vingt lieues de 
tour , (ituée entre le 
quatre & le cinquième 
degré de latirude Septen- 
trionale : Elle fait partie 
de la Terre - ferme de 
l’Amérique , dont elle 
n’eft feparée que par une 
riviere qui la forme en 
fe divifant en deux bras 
à fix ,ou fept lieues de la 
mer. Cette riviere qui 
porte au fh le nom de 
Cayene j.n’eft qu’à qua- 
G iiij 
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tre. vingt lieues ou envi- 
ron de l'embouchure de 
celle des Amazones , où 
les Galibis ont un» grand 
commerce à caufe des 
pierres vertes qu J on y 
trouve ^ ils les appellent 
Tacouraoüa , & en font 
leur plus grande riche lié 
6c leur principale parure. 
Galibis eft le nom de la 
Nation qui occupe { le 
long de la cofte Se fort 
avant dans les Terres )' 
fefpace qui c-ft depuis la 
Riviere d'O reno que juf- 
ques afîcz près de celle 
des Amazones : & bien 
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qtfil y ait divers autres 
peuples dans cette éten-- 
due , comme les Yayes, 
les Sapayes , les Paraco- 
tes,&c. ils n y font nean- 
moins que par territoire 
d’emprunt , s’y eftans re* 
fugiez à mefure que les 
Eipagnols d’un g cofté , 
& les Portugais de l’au- 
tre s les y ont obligez 
pour éviter la captivité 
où ils lesreduifoient im- 
pitoyablement au com- 
mencement de leurs con- 
quefles. 

g La nouvelle Andaloujie- 
h Le B refil. 



sù- Dissertation" 

Le Chevalier Walter- 

/ 

Raleig , célébré naviga- 
teur &c l’un des plus 
beaux efprits S Angleter- 
re „ fous les régnés de la 
Reine Elizabeth & du 
Roy Jaques , rapporte un 
exemple allez particulier 
de ces fortes de tranf- 
migrations dans ITlidoi- 1 
re qu’il a donnée de les 
deux Expéditions dans ta 
Guiane. Il dit qu’il trou- 
va dans le Golfe de Pa- 
ria , qui eft à l’embou- 
chure de la Riviere d’O- 
renoque , une Nation 
Am phy bie nommée A- 
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• raotte , qui pour éviterla 
perfeoution des Efpa- 
gnols , s’étoit réfugiée il 
y avoir prés de cent ans 
dans des arbres qui 
croiffent au milieu de ce 
fur lefquels ils 
familles dans 
de maifons 
nés quils y 
ont faites. Cette Nation 
s’eft fi bien accoutumée 
au Domaine quelle a 
ufurpé fur les oy féaux, 
qu’elle en eft encor en 
pofTefFion , au rapport 
d’un François digne de 
foy , qui y fit un voyage 
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en mil fix cens (oixante * 
douze : Il y fut dans un 
i Piraugue avec des In- 
diens de Plfle de la Gre- 



nade qui font amis de 



cette Nation , avec la-# 
quelle il vécut allez long- 
temps dans ces maillons 
végétatives , pour pouvoir 



i C*çfl un Canot de guerre 
flpf. grand que les Canots ordi- 
naires * dont te fonds efl comme 
les autres tout d, une ptece 3 mais 
relevé* par les caftez, de poupe a 
proue avec des rofeaux gros com- 
me le bras * qui font attachez*, fi 
proprement l’un fur rature au 
corps du Canot q ne l'eau ne peut 
entrer dedans * fi les vagues ne 
pajfent par def us - 
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faire part à les amis de 
ce qui s’y paffe. Il leur 
dit à fon retour , qu’il 
avoit demeuré pendant: 
fix mois dans un pays 
qui n’a ny chemins ny 
campagnes » que le peu- 
ple qui l'habite loge fur 
des arbres qui luy fer- 
vent de demeure , & qui 
le fournit de lits , de 
pain j & de tout ce qui 
luy eft neceffaire pour la 
vie &c même de fepuîcre 
apres la mort -, Que cet 
arbre cft un efpece de 
Falmifte qui croît natu? 
rellement , ôc en grande 
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abondance, par tous les 
marécages qui font à 
l’embouchure de la Ri- 
vière d’Orenoque 5 que , 
les habitans de ce pays 
fingulier coupent de ces 
arbres ceux qu’ils ont 
de f fine z à leur lùbfï fian- 
ce , & que de leur moel- 
le ils en tirent une farine 
délicate qui leur tient 
lieu de pain , qu'ils man- 
gent fans autre appreft j 
que celuy-cy; Apres avoir : 
abbatu larbre ils l'email- ; 
lent en forme de petites 
auges où cette moelle 
s egoute & s’affermit , en j 
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(orte qu’elle deviét le pain 
qui (ertàleup fubfiftance. 
lis en rdervent les bran- 
ches en paquets dans des 
■feuilles du même arbre 
pour en compofer leur 
boiffon lors qu ils en orit 
befoin. Ils laiflent debout 
les troncs de ceux qu’ils 
ont employez à leur 
nourriture, afin qu’il leur 
fervent de fepulchre apres 
leur mort. Enfin ce pau- 
vre peuple a crû ne pou- 
voir trouver d’azile plus 
affûté contre la perfecu- 
tion des premiers con- 
querans de J’ Amérique , 



m 



il! 



m-- 
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que cette fituation ex~ 
traordmairfc &c prefque 
inacceffible par la révo- 
lution des mare'es , qui 
de fïx heures en fix heu- 
res ne laiffenc quune va- 
fe fort profonde & à 
perte de veuë au pied de 
ces arbres. 

Quelque (ingulier que 
ce peuple paroiüe,il neft 
pourtant pas unique en 
(à maniéré de vivre non 
plus qu’en fa, fituation, 
puifque Ferdinand Co. 
lomb dans la vie qu’il a 
écritte en Efpagnot de 
l’Amiral Chriftophle Co- 
lomb 



;l!l 
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lomb Ton pere , rappor- 
te p re (que. la même cho- 
fe d’une Nation entière 
qui vivoit ainfi dans des 
arbres où elle s’étoit ré- 
fugiée pour éviter d’effre 
devorez par les Tigres qui 
font en ce pays-là, ou d'ê- 
tre furpris par fes ennemis. 
11 la trouva dans un Porc 
que fait une efpece de Ca- 
nal à trois lieües deHuyva, 
au cinquième & dernier 
voyage qu’il fit en ]’ Amé- 
rique, lors qu’il alla décou- 
vrir la cofte de Veraguas. 

Voicy les termes de la 
traduction en Italien de 

Tome I, H 
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Jerome Bordony , Im- 
primée à Milan en mil 
fût cens quatorze , de 
cette vie de Chriftophle 
Colomb , ecritte par ter* 
dinand Ion fils en Espa- 
gnol , qui eftoit Ta lan- 
gue maternelle eftanc né 
à Lisbonne , d'où l’Ami- 
ral le conduit tout jeune: 
en Efpagne. 



z Sabbato a diecï-fettc del 
mefe l' Amiraglio entra in 
un porto tre leghe ail' 
Oriente dcl Pegnone cbe 
gl'lndiani ebiamavano H ta - 
'va 0 1 Era corne un gran[ 
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Canale : doue ci ripofam- 
fYiQ tvc dt , çÿ 1 difmontati in 
terra , 'vedcmmo Gli habi- 
tat ori habit ar nelle cime de 
ndi alberi corne h r ceüi ha- 
ajendo attranjerjati dalluno 
ramo àlUtro alcunï bafloni 3 
(y fabicate quivi le lor ca- 
panne 3 che cojï pojjono 
chiamarfi pm tojio che café , 
& an cor che noi non fapef- 
Jimo la cagione dy cotai 
novita , non dtmeno gtttdi. 
cammo che cioprocedejje delta 
paîtra de k Cjriji i quai t jono 
in quel paeje 3 o de nïmïci , 
per cio che m tutta que.! a 
çofta hanno da una legba 
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ali' altra granmmiatie. 

k On a crû devoir mettre Ti- 
gres au Ueu de Grtfons y quon ne 
connotîi pas plus ' pour une rea- 
lité en £ Amérique qu'aux autres 
parties du monde , mais bien les 
Tigres qui font fort furieux & 
en très- grand nombre en plufiems 
endroits dn nouveau monde* 

En mil fix cens fax ante- cinq 
& mil fix cens foix ante- fix > la 
nouvelle Colonie de Cap cm ne ut 
pas de plus grand fléau au com- 
mencement de fon eflablifiement* 
les Tigres y pa fi vient de la Terre- 
ferme pour venir enlever leurs 
befiiaux jufques dans les eflables 
avec tant de hardiejfe^que les ha- 
bita ns fc virent a la veille d'a- 
bandonner i fans le prix que M \ 
de la Tdarre leur gouverneur 
promit a ceux qm en tueraient - JL 
leur faifoit donner en propre le 
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fufil dont ils avaient fait lecoupy 
& antre cela la peau du Tigre* 
dont il fit venir la mode en Fran- 
ce tant pour des manchons que 
pour des caparaçons , afin qu étant 
en commerce & de debtt 5 Finie- 
refl de ce double prix encoura- 
gea (l les habit ans à faire la guer- 
re a cts cruels animaux , CF a les 
exterminer. Cet expédient leur a 
fi bien réujfi qu ils n en font plus 
incommodez, , & F on peut dire* 
que Aionfieur de la Barre fut en 
cette rencontre le reflaurateur de 
cette Colonie > comme il en avoit 
elle le Fondateur peu de temps au- 
paravant. 

A F égard du mot de G rifons 
que Ferdinand Colomb a juge a 
propos £ employer en cet endroit > 
on peut dire encor que cet Auteur 
creut devoir donner une caufe ex- 
traordinaire a me demeure auffi 
rare y comme luy parofjfott celle 
de ces pauvres indiens > & que 
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/' avenir il 

naUfQit pas eu befom d* emprun- 
ter de la Fable de cjKoy obliger 
ces Sauvages à percher fur les 
Arbres comme des oy féaux t 
que les Efpagnols trouvèrent peu 
de temps après le moyen de réduire 
la\Nauon entière de f ai aottes à 
cette necejfué dans le Çolfe d F 
J J aoa* 

On ne fe 1ère point 
fey de la Traduction Im- 
primée chez Barbin de 
la vie de Chnftophle 
Colomb , parce que les 
citations fe doivent tra- 
duire à la lettre autant 
qu’on le peut , comme 
on va tâcher de taire à 
legard du paffage rap- 
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pond cy - dcfïus. 

Le Samedy dix. feprie- cC 
me du mois de De- iC 
cembre, l’Amiral entra u 
dans un Port à trois 
lieues vers [‘Orient d’un ff; 
rocher que les Indiens “ 
nora-m oient Huy va : Ce <r 
l Port e ftoir une efpe- (e 
ce de Canal où. nous 01 
demeurâmes trois jours. " 
Eâans dtfeendus à terre u 
nous remarquâmes quel- 
les habitans demeu-‘ e 
roient comme des oy- “ 
Peaux fur des arbres / 1 
où par le .moyen des' ‘ 
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„ baftons ou des perches 
„ qu’ils faifoient traver- 
„ fer d’une branche à 
l’autre , ils avoienc bâ~ 
,, ty leurs cabanes ; car ce 
,, nom leur efl mieux deu 
„que celuy de maifons; 
,, êc bien que nous ne 
j^fceuffions pas la raifon 
,,de cecte nouveautéjneâ- 
,, moins nous jugeâmes 
„ qu’ils n’uloienr de cette 
„ précaution qu’à caijfe 
>> des Tigres qui font en 
„ce pays-là ; ou de crain- 
dre delfre furpris par 
5> leurs ennemis , parce 
3l qu’en toute cette cofte 

ils 
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ils (è font la guerre les 
uns contre les autres de 
lieue en lieüe. 

1 Ce Port efi dans la cofie 
de Veraguru % qui efi ttne des 
Provinces de Mexique * qui fut 
érigée en Duché par le Roy £ Ef 
pagne en faveur de Chrifiopiic 
Colomb au retour de fon cinquième 
& dernier voyage en Amérique* Il 
fut aujfi en même temps fait Duc de 
Vega faille autrefois de fJJle de la 
Jamaïque & ruinée depuis ; le Roy 
£ Efpagneluy donna auffi P J fie de 
ta Jamaïque en titre deMarqmfat* 
de forte qu encor aujourd 3 huy lai- 
né de la matfon des Colomb s s'ap- 
pelle Duc de f^eraguas , & prend 
dans fes qualité ^ celle de Duc de 
la Fega & de Marquis de la Ja- 
maïque S bien que cette /fie qui 
fut conquife par P Armée Nava- 
le que Cromwel envoya en A - 

Tome I. I 
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meriqtte appartienne à prefentaux 
Anglais. Cbriftopbte Colomb fnt 
fait Grand d’ Ef pagne au retour 
de fan premier voyage , lors que 
le Roy ferdïnandle receut à Bar r 
celone , oit non feulement il le fit 
couvrir ; mais mime le fit afieoir 
auprès de luy fous le dais & luy 
fil des honneurs extraordinaires , 
comme de le* faire marcher à chô- 
mai auprès de luy dans la P die de 
'Barcelone, a» rapport de Fernand 
Colomb dam l’Hifioïre de fa vie 
chap. 4 1 ■ 



Pofcia dette breve 
ïience alcune cofe d’In- 
:orno all’ordine & al 
uccefïo del fùo viaggio* 
y\i diedero licenza 
Uni du Roy & delà 
;cbio ch’ei fe ne a 




allogiamento , 
[uale da tutta la 
wnv accompagnaco , 
& cofi ftette quivi con 
fi gran favore , 6e coa 
tanta gracia délie Alcczze 
loro -, che , quando il re 
cavalcava per Barcellona, 
d’Amiraglio andava dalun 
lato del Re, & l’Infante 
Fortuna dallaltro ; non 
effendo prima ufo d’An- 
dar vi ahrj che derto In- 
fante 4 il quaie era molto 
conguiunto di fangue al 
Re. 



Apres quelque petit * 

lij 
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Jy entretien de choies or- 
dinaires & du fucccz de 
jj Ton voyage , iîs luy per- 

3, mirent de fe retirer à 
„ ion logement , jufques 
, auquel il fut aceompa- 
„ gné de toute la Cour ; 

ainfi pendant le 
jj temps qu’il demeura- là, 

,j il receut tant de fa- 
,, veurs & de grâces de 
„ leurs Al telles , ( le Roy 
„& la Reine d’Efpagne 
^n^étoienc encor trairez 
^que d’AlteiTes en ce 
„ temps-là ) que quand 
,,le Roy alloit à cheval 

4 , dans les riies de Bar : : 
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cellone,, l’Amiral alloit <£ 
avec luy à un de fes (ff 
coffcez j & l'Infant de la“ 
Fortune de l’autre ,n a- “ 
yant point accouftumé te 
auparavant d'en mener t£ 
d’autre auprès de Iuy <£ 
que l’Infant de la For- “ 
tune, qui efloit proche “ 
parent du Roy, 

- -v' ' * # 

Cktifiophle Colomb fut Grand 
d*Ef pagne fans efire Duc s comme 
il y a en Efpagne des Ducs qui 
ns font pas Grands d* Ef pagne* 
Le Duc de Giovenaz^z,o } par 
exemple 3 n cjl pas Çrand d' Ef+ 
pagne . 

On peut encor attribuer le mot 
d* {jrtfon y dont fs fert cet tu- 
teur par conjecture * au peu de~ 

ï *') 
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xaÜitude qu'il avait , & qui pa- 
ra# dansfion Ouvrage, lors qu d 
l'agit de conjetture o» de quelque 
citation d' H tfioirt , entre lefiquel- 
les tl y en a une an premier cha- 
pitre qui neft pus excufable , en 
parlant de l'origine de fis ance- 
flres : Il dit que quelques-uns vou- 
laient qu’il fie fit dtfctndre d'un 
Colomb qui > au rapport de Cor- , 
net lie Tacite , mena le Roy M r 
tndate pnfonnter à Rome, Vote] 
ft$ propres termes* 

Mcuni V olcvano } cbe Io 
pii ocupafsi in dichiarafe Z3* 
dire corne l'Jmiraglio pro- 
cède te di fa ngue lltuflre î 
ancoracbe i fuoi padri per 
malvagitta délia jvetuna 
foffero njenuti a grande ne - 
c éjecta, cT bifogno : &che 



r DISSERTATION ioi 
■avefsi moftrato , corne proce- 
ddvano da quel Colorie di 
cui Cornelio Tacito t nel 
principio del duodectmo Li~ 
bro délia fua opéra } dicc 
cbe condujjc pripjone a Roma 
il Re Cdînridate , per lo 
cbe dice che à Colonc furo- 
no date dal Populo Romam 
le dignita confolari 3 & le 
Aqmle & T ribunale o tend# 
Confulare, 

Quelques - uns vou- <c 
loient que je m’occu - tc 
paiTe à faire voir que t( 
l’Amiral eftoit defcendu‘ c 
de fang illuftre, encor ^ 
I 111 j 
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3) que fes ayeuis fuiTens 
33 tombez dans la necefli- 
„te par la malignité de 
3ï la fortune , & que je 
„ devois montrer comme 
3J ils defcendoient de ce 
33 Colomb , duquel Cor- 
}ï neille Tacite dit au com- 
3 ,mencemenc du douzié- 
3) me Livre de fon Ou- 
3 , vrage , qu’il conduifit le 
3ï Roy ’Mitridate prifon- 
3 * nier à Rome , en con- 
jr {ideration de quoy le 
„ Peuple Romain donna 
„à Colomb la dignité 
„ Confulaire avec les ai- 
n gles t & le Tribunal ou 
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Pavillon Conlùlaire. “ 

Ce ne fut potnt le Ffo) Mi* 
triàmte fi célébra dans /’ H ijlotre * 
peur avoir reftfié eourageufement 
aux P^omains & pour leur a voit 
fait la guerre pendant quarante 
ans. 5 qm fut mené prifoniuer à 
7{ome- v mais un Mandant 7* Tin- 
te du Ttfpbore 3 & de médiocre 
teputatten* 

Ce ne fut point non plus Co* 
hmb qui le coniuifit prtfonmtr ^ 
Idjme'y mass un /ténues Cslo Gou - 
verneur de la Province du Pont > 
auquel on decema les ornements 
du ÇonfoUt 3 & à ^dquila ceux 
de la F je turc, 

Jl confond auffi lu dignité Con~ 
folâtre avec les ornements du Cm-* 
fulqt > qui cf oient des cbofes bien 
differentes en ces temps- la , bien 
que ce Fernand Colomb ne pa~ 
noiffe pas de grande lineratur^ 
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tijen cet endroit y nj en beaucoup 
d'autre s de cette Ht fie ire de U vie 
de ChriJiopUe Colomb? dam d 
tftoitfils naturel* Il ne Imffapas , 
v fiant de retour en Eïfagne , de 
faire fine Bibliothèque nombreufe 

dans me tres-agreable maifon qnil 

fie bafitr proche de Sevtlle ? & 
qui ejl anjourd'huy aux Reli~ 
gïeyx de la Mercy ■ Cette Btblie* 
theque * qm fut fur nommée de 
fan nota la Colombme ? efioit de 
20000 Volumes y & d la laijfa en 
tn curant à tSgtife Cathédrale dé 
Se vide. Cette hifioire à tfié tradtti- 
4 âdeHX fois d r Espagnol en Italien* 
X4 première par Alphonfe de 
VVlloa y Imprimée à Ftmfe en 
mil Cinq cens fotxante^on\p. Et 
ta fécondé fols par Hieronyma 
^gardons ) Imprimée à Milan en 
mil fix cens quatorze, £ lie ne fe 
- trouve point en Efpagnol au rap* 
ftet A' Antonio de Leon , qm dit 
dans fort Tt*ité intitulé » Efitome 
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de la Bibliôtheca Oriental y Oc- 
cidental. Don Fernando Colomb 
hijo de Don Criftoval Colomb 
efcrivio la Hiftoria de fu padre, 
que no fe halla en nueftl’o vul- 
gar. 

D. Fernand Colomb fils de T). 
Ghrtftophle Colomb écrivit t bi- 
filaire de J on pere , qui ne fe trou- 
ve point en nofiire langue. 

Que fi ces deux exem- 
ples ne fùffifoient pas 
pour juftifier un refuge 
fi bigearre pour des hom- 
mes & des habitations fi 
extraordinaires , on en 
pourroit voir un troifie., 
me dans la Relation de 
la France Equino&iale, 
que Monfieur de la Barre 







) a pris des ar~ 
demeure , & s’y 
dans des mai- 
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donna au public en mil 
fix cens fôixante - fix., au 
retour de fon voyage de 
Cayenne , apres y avoir 
demeuré treize ou qua- 
torze mois. Il y fait men- 
tion d’une Nation entiè- 
re qui (entre la Riviere 
des Amazones & celle de 



ar~ 



1- 

ions qui reue mo lent plu- 
coft à des nids de gros 
oyfeaux qu’à des retraites 
d ames raifonnables. Cet- 
te Nation s’eft retirée là 
depuis que les Portugais 
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ont bafty leur Fort qu'ils 
appellent del DeHierro , 
e’eft-à-dire , du bannifïè- 
ment , ou ils envoyent 
de Para, de Fernanbourg 
& d'autres Places du Bre- 
fil , pour y fervir le Roy 
à leurs dépens , ceux qui 
y font condamnez pour 
quelque crime. On en 
ufe de même en Efpagne 
d'où on envoyé fervir 
dans les garnifons de 
Ceüta , d’Oran , de Me- 
lilla , ou de quelque au- 
tre de leurs places d'Af- 
frique, ceux qui y font 
Condamnez , comme le 
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fut Rodrigo N 11X0 pour 
avoir laiflê échapper les 
Galériens dont il eftoït 
chargé. La garnifon de 
ce Fort del DejHerro , que 
les Portugais ont fur le 
bord Septentrional de la 
Riviere des Amazones , 
fait fon principal employ 
& fon plus grand revenu 
de la captivité de ces pau- 
vres fauvages de laGuia- 
ne „ &c a réduit la Nation 
dont nous parlons à ce 
pitoyable refuge. 

A l’égard des Araot- 
tes du Golfe de Paria, 
dont on a parlé cy - def- 
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iùs, on peut dire que les 
Caftillans au lieu de con- 
venir à la Foy les pauvres 
Ameriquains ont trouvé 
le moyen , par l'a cruau- 
té qu’ils exerçoiem con- 
tre eux , de convertir 
prefque en tn Zoophices 

m Zoophjte efpece de plante 
animait gai aurapport d Oleartus 
Livre troijiéme du premier voit 
croifl auprès de Sam ara , entre le 
fryolga & le Doa, Il dit gu il 
H Je trouve rnt efpece de melons 
ou plutofi de citrouilles faites com- 
me un agneau , dont ce fruit re- 
prefente tout Us membres , tenant 
À la terre par la fauche gui luy 
fert de nombril. £» craijfant d 
change de place autant que f* 
fauche Ivp permet, &faitfecher 
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V herbe par tout ait U fe trouve* 
l*e$ ttJddofco vîtes appellent cela 
paifire ou brouter * Ô* âiftra que 
quand il ejl mur la fouche fe 
feche & le fruit fe revejl d'une 
peau vefa’é que l'on peut prépa- 
rer & employer au lieu de four- 
rure * ils appellent ce fruit Bor- 
ranez* s c t fl à-dire* agneau, Olea ~ 
nus dit qn on luy en fit voir quel- 
ques peaux qu on avoit déchirées 
de la couverture d'un hél , qn on 
l'affma eflre de cette plante ani- 
mal j quelles ef oient * couvertes 
d*ftne^ laine douce & frifee comme 
fille d'un agneau nouveau né* 
Scaliger dit en fon Exer citation 
181* que ce fruit croit toujours I 
jufques à ce que Vhtrbt luy man- 
que j & qu 9 il ne meurt que faute 
de nourriture* 

une Nation entière qui 
s’eft comme incorporée 
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dans ces arbres ; dont el- 
le fe nouant 8c aufqueîs 
elle doit la liberté & la 
vie. Tous les Hilîoriens 
Efpagnols qui ont écrit 
de leurs decouvertes du 
nouveau monde , font 
foy de la conduite cruel- 
le qu’ils tenoient dans 
leurs nouvelles conque- 
lies. 

Barthélémy de las Ca- 
fas , Auteur irréprocha- 
ble à cet egard, qui a fait 
un Traite exprès de la 
cruauté des Efpagpiols 
envers les Indiens , n'ohi 
n j.) mais ai. er prend y 

Tome 1. jr 
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■n Diego Fernande^ & plu - 
Jîettrs autres Hiflonens EfpagmU 
le rapportent* 

poflefïion de- Ton Evêché 
de Chiappa au Mexique, 
r s’y 'eftre fait trop 
inemis à force de prê- 
en Elpagne conrre 
tyrannie que les Ca- 
lans exerçoienr contre 
fauvages. Il 
même avec 
leur fur ce fu- 
dans le Confeil de 
Gharles-Quint , qu’il l’o- 
bligea à faire des Loix 
s ieveres 
fin à ces 
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mais au lieu de l’effet 
qu’il en attendoit , elles 
penferent faire révolter 
la nouvelle Efpagne. Ee 
Pérou mefme courut 
grand rifque de pafler 
fous une autre domina- 
tion o que celle de cet 
Empereur ; de forte qu’il 
s’en fallut peu que le re- 
mede ne fut pire que le 
mal, ce qui fît abolirces 
Loix , quelques juftes 
qu’elles fuffent. 

o Gonzales Pierre au rap- 
port de Diego Fer mandes & de 
plufiettrs autres Fltfioruns dit Pé- 
rou } ftiî décapité à Cafoo apres 

k ij 
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la bataille tyud perdtt contre le 
^Prejïdcnt de la Gafca qut y com^ 
mandait pour £ Empereur , & fa 
Sentence portait £} w d seftoiî 
voulu faire RoJ de ce grand 
Empire , contre la fidelité qutl 
dcvott à £ Empereur Charles* 
PQjttnt. 

Toutes ces differentes 
Nations ont porté avec 
elles leurs Coutumes par- 
ticulières dans le pays des 
Galibis , dont elles ont 
appris non feulemenr 
la langue, mais encor 
leurs dances 6e leurs 
chanfons , fur quoy il eft 
à propos de remarquer 
icy une chofe dont au- 
cune Relation n a parle',, 
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qui eil que la paix & la 
guerre dépendent fou- 
vent de recevoir ou refu- 
fer les ch an Tons & les 
dances que les Gahbis 
portent à leurs voifins. 
Ils déclarèrent la guerre 
pour ce fùjec en mil fx 
cens quarante - quatre, 
aux pPalicoures,aux A,ra- 
careftz , & à leurs alliez, 
feituez entre la Riviere 
de Cayenne &c celle des 
Amazones : Mais depuis 
quelques années ils ont 
jugé à propos de faire la 



p Pettphs, 
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paix avec eux pour pou- 
voir , fans obftacle fur 
leur route , continuer le 
commerce des pierres ver- 
tes qui font leur plus 
grande palïion. Ces pier- 
res ne font autre chofe 
que le Jade , Yiade , ou 
Ejade, dont elles ont la 
couleur , la dureté, & le 
poîy. Moniteur Bernier, 
ilîuftre par fcs grands 
voyages & partant d’ou- 
vrages qu’on a de luy, 
en fait mention dans la 
quatrième partie de fes 
Mémoires, en parlant des 
principales marchandifes 
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que les Caravanes du 
] Tibet portent au Cache- 
mire , & du commerce 
que ces deux Royaumes 
ont enfemble. Entre les 
particularitez quil rap- 
porte de cette pierre , ü 
remarque qu'elle cft ft 
dure qu’on ne la fçauroit 
tailler qu’avec la poudre 
de diamant. Elle cft fort 
recherchée des Orien- 
taux qui s’en fervent a 
garnir leurs labres &c 
leurs gangiars j ôc a pln- 

q ‘Poignard qtti fe porte en 
Levant dani la ceinture > même 
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par les femmes , an rapport de 
Pletro daHit P'allé , epm dit /j»e 
fa femme en portait «« comme 
toutes les antres femmes *» 
Jerfe* 



fieu r s autres forces cfor- 
üemens. Les naturels 
de l’ Amérique méridio- 
nale le Riment encor 

davantage : car , non 
Seulement ils en font 
leurs ritheffes & leurs 
braveries - r mais ils con- 
iîderem ces pierres à 
caufe de la vertu qu’ils 
leur attribuent contre 
rEpilepfie ou le haut- 
mal s à quoy ils font 

fujets 
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Ætjets. On n’en fait: pas 
moins de cas en Europe, 
& fur rout à Paris , pour 
la colique néphrétique, 
les maux de reins , la 
gravelle & la pierre, 
dont on croit qu’elle gué- 
rit indifféremment tous 
ceux qui en portent , en 
forte quelle touche -la 
chair. Voiture dans { à 
vingt-troifiémeEettre re- 
mercie. MademoitellePau- 
let de luy avoir envoyé à* 
Madrid un bracelet d’E- 
jade pour le guérir d’une 
colique dont il fe plai- 
g noir ; & di vertes expe~ 
Tome I. L 



110 DISSERTATION 

riences qu’on en a faites 
à Paris depuis peu de 
temps , ont fervy de 
matière à un Traité qui 
en a efté Imprimé r fous 
le titre de, Difcours tou- 
chant les., effets de la 
Pierre divine. L’Auteur 
dit que c’efl du Jade ou 
Yiade * il y rend raifon du 
nouveau nom qu’il a juge 
à propos de luy donner, 
& rapporte plufieurs 
•exemples de ceux qui ont 
elle guéris par fa vertu 
de la colique néphrétique. 



k Chez» Biütiinc* 
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de maux de reins , & de 
la pierre. Et peut - effre 
que les Sauvages de l’A- 
merique méridionale, ne 
font exempts de ces ma- 
ladies qu'à caufe qu'ils 
en portent prefque tous, 
foit en collier , foit en 
bracelet, foit en pendant 
d’oreille. Les Galibis fur 
tout n'épargnent rien 
pour en avoir , & don- 
nent même pour cela 
jufqu'à leurs plus cher s 
efclaves , pourvcu que la 
pierre foit percée Ôc que 
la figure leur en plaife; 
en quoy ils font la pluf- 

♦ L ij 
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part fort bigearres , & 
tore difficiles , lur tout lors 
qu’ils en ont déjà quel- 
que autre; car tel en por- 
te jufqu’à fept ou huit. 
Ht comme c’eft la rareté 
qui donne pour l’ordinai- 
re le prix aux chofes , la 
valeur n’en diminué point 
parmy eux , parce qu’à 
induré qu’il leur envient 
de nouvelles par le com- 
merce qu’ils ont de Na- 
tion à Nation , foit quon 
leur en apporte ; foit 
qu’ils fafïcnt des voyages 
exprès vers la Riviere des 
Amazones pour en avoir 
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à meilleur compte , en 
s’approchant du lieu de 
leur origine : La coûtu- 
nie qu’ils ont d’enfevelir 
avec les morts ce qu’ils 
avoient le plus cftimé 
pendant leur vie , empê- 
che que ces pierres ne fe 
multiplient parmy eux, 
&c que le prix par confè- 
quent n’en diminue. Ils 
ne s’en fervent pas feule- 
ment de pendant d’oreil- 
ies , de colliers & de bra- 
celets i ils s’en pendent 
encor de petites rondes, 
ovales , ou en poires fous 
le nez , dont leurs meres 
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ont foin de' percer le 
cartilage pendant qu’ils 
font encor jeunes , afin 
de leur pouvoir donnée 
cet agrément ; & en at- , 
tendant qu’ils en ayent I 
recouvré de propres à cet 
ufage , ils y mettent des 
grains de cryftal que les 
Européens leur portent. 
Les Brefiliennes outre ce- 
la leur font un trou au 
milieu de chaque joüe 3 
êc un autre entre la lèvre 
inferieure & le menton, 
ce qui caufè un effet a fiez 
bigearre quand ils pren- 
nent du tabac en fumée, 
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qu’on leur voie lortir par 
tous ces endroits. Outre 
les vernis qu'on attribue 
à cette pierre , auffi bien 
dans l’ Amérique que dans 
l’Europe , elle a encor 
cela de particulier qua- 
pres le diamant il n’y en 
a point de plus dure , ce 
qui a donné lieu au» 
Gaîibis & aux autres A- 
meriquains qui en font 
cas , de croire que c s ell 
une efpece d’argilîe qu’on 
tire molle du fonds de 
quelque endroit ( qu’ils 
ignorent ) de la Rivière 
des Amazones * & que 
L iiij 






ceux 
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la pêchent !uy 
donnent ai Cément la fi- 
gure qu'il leur plaift pen- 
dant quelle eît en cet 
ejftat , qui ne dure ( à ce 
quils difent ) qu’auranc 
de temps qu’il en faut 
pour la laifTer fecher. 
Ce qui les confirme dans 
ce Centime nt cil qu’ils ne 
voyent ( à ceux dont ils 
reçoivent ces pierres de 
la première main ) ny 
outils pour les travailler 
de cette matière 
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tre animal. Ils en ont 
même de figure cylindri- 
que de la grofTeur du 
doigt , & percées dans 
leur longueur fouvent de 
cinq ou fix pouces ; ce 
qui eft pour les Lapidai- 
res un problème afTez 
curieux , ôt même e&z 
difficile à refbudrè* Lo- 
pinion des Amenquains 
îà-deffiis , femble plus 
raifonnable ôc mieux 
celle qu’ont 




1 mi, 
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chant le corail ; & que 
des t modernes ont lbi- 
vie peut -Mre fur leur 
rapport. Ils ont cru 3 & 
plusieurs croyent encor , 

■ qu’il efl: mou dans le 
fonds de la mer , 8c que 
l’air le durcit comme 
nous le vqyons 3 bien 
qu’on expérimenté tous 
les jours le contraire au* 
coftes de Provence & 
ailleurs , avant qu on l’ait 
tiré du fond de la mer 

t Cardan j Ludovici Ganjîicü- 
rallorum hiflona^ Pietro Pavlo $ 
y Tefiro > ddU Giûie, Mq - 

ndriti* 
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où il eft attaché ; 6c on 
ne peut difeonvenir que 
ceux qui avançoient avec 
tant cTaflurance une cho- 
fe fi contraire à l’expe- 
rience, Ôc fi facile à éclair- 
cir , ne fuiTent bien 
moins excufables que de 
pauvres Indiens, qui ne 
voyant ny de ces pierres 
qui ne foient travaillées, 
ny outils pour les travail- 
ler , croyent pouvoir 
conclurre qu'elles étoient 
molles lors qu’elles ont 
receu fimpreffion & les 
. figures qu’elles ont tou- 
tes. Quoy qu’il eh foit. 
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il eft conlhnt que les 
Gaübis qui vivent en une 
parfaire intelligence avec ' 
les François à Cayene , 
efHment ces pierres au- 
tant qu’on fait icy les 
diamans : Et comme ils 
ont pour atnis tout ce ' 
qu’il y a de peuples de- 
puis leur pays jufques 
bien avant dans la Riviè- 
re des Amazones, où ces 
pierres fè trouvent; il ne 
faut point douter^ qu’el- 
les ne leur fervent d’un 
puifTant attrait pour fùi- 
vre les François , & les 
fervir- avec plaifîr dans 
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les expéditions qu’ils 
voudront faire de ce 
coftéJà. Aufli ne faut- 
il pas attendre pour de 
pareilles entreprifes un 
moindre fèeours de cette 
Relation * & on la doit 
eftimer en France par 
la railon mefme qui la 
fit fupprimer fi exa£te<- 
ment en Elpagne - 7 puis 
qu’il y a lieu d’efperer 
que fi elle n’efi que eu- 
rieufe à prefent , elle 
pourra eftre utile un jour, 
& mefme necefiaire , lors 
qu’on fera en eftat à 
Cayenne d’envoyer des 
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Colonies dans un pays 
donc Philippe IV. eut 
tant de foin de dérober 
îa connoiflance aux Por- 
tugais. 

Tous ceux qui ont 
écrit de la Guiane ont 
parlé fi fuccintementdes | 
meurs &c des coutumes 
de Tes peuples , foie par 
l’ignorance de la lan- 
gue du pays , foit pour 
le peu de fejour qu’ils y 
ont fait j qn’on a cru que 
ce qu’on en a dit icy par 
occifion , ne laifTeroit 
peut-eflre pas d’eftre bien 
reçeu ; & que cet eflay 
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potirroit exciter les Fran- 
çois qui y font a prefènt 
de nous en apprendre 
davantage. 

Entre ceux qui ont 
donné des Relations de 
cette partie de l’Ameri- 
que 5 qui eft entre la 
Rjviere des Amazones 6c 
celle d’Orenoque , le 
Chevalier Walter Raieic 
eftoit fi entefté de l’or 
qu’il cher choit en la Gu ia- 
ne qu’ii ne parle prefque 
d’autre choie dans l’Hi- 
ftoire qu’on a de luy des 
deux voyages qui! y fit, 
dont le dernier luy coûta 
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ja vie i elle eft dans 
HaKluit , Auteur An- 
glois, &c célébré Compi- 
lateur de voyages de 
longs cours &c de relations 
étrangères. 

Une des plus curieu- ! 
fes chofes qui foit dans 
l’hiftoire qu’il a donnée 
de la fécondé expédition 
de Raleig en la Guiane, 
eft une Lettre écritte par 
le Roy d’Efpagne , dont 
la fufcription efboit : 

Diego de Palameca , Gover- 
nador y Capitan Générai 
de Gutana , del Doradoy de 
U Trimdad. Elle avoie 
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eflé écrite à ce Gouver- 
neur pour luy donner 
avis de fe tenir fur fes 
gardes contre Raleig, 
dont le Comte de Gon- 
domar Ambafiadeurd’Ef 
pagneen Angleterreavoic 
envoyé à la Cour de 
Madrid 1 état de l’arme- 
ment qu il avoir fait pour 
la conquefte de la Guia- 
ne & (ur tout du Dora- 
do ; car il s’en eftoit laifle 
perfiiader par des Rela- 
tions Efpagnoles , & par 
des priionniers Caftillans 
qui pour Te retirer d’af- 
faire , le confirmèrent 
Tome I. M 
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dans l’opinion qu’il avojc 
de la réalité de ce riche 
pays. Il avoir trouvé cette j 
Lettre dans une prife 
qu’il avoit faite ; & i! 
l’allegue dans là Relation 
pour prouver que les avis , 
envoyez d’Angleterre en 
Efpagne par le Corme de , 
Godomar , avôilnt don- 
né lieu à la refîftance 
qu’il trouva dans la Ri- 
vière crt) reno que de la 11 
parc des Efpagnols. En 
effet , ils luy tuèrent une 
partie de fes gens , & 
mefme fon fils unique à 
la defeeme qu’il vou- 
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lut faire ôc où les Es- 
pagnols s’éî oient retran- 
chez , au iieu qu’ils ap- 
pellent San Tomé de 
Guiana , pour distinguer 
cc San Tomé d’avec 17s- 
le de San Tomé qui c-ft 
fous la ligne proche de 
la cofte d’AfïVique , & de 
la ville de ce nom, que 
les François commandez 
par feu Monfieur de la 
Haye prirent il y a peu 
d’années en la colle de 
Coromandel fui! Je Roy 
de) Goîconde. Ce San 
Tomé de Guiana eff en- 
cor aujourd’huy le lieu 
M ij 
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de la rehdence du Gou- 
verneur de la Guiane 
pour le R.oy d’Efpagne. 
Cette Lettre que Raleig 
employé pour prouver 
quil avoit efté ttahy, 
ne l’empefcha pas d’ê- 
tre facrifié, à Ton retour, 
aux Efpagnols , qui crai- 
gnoient qu’il ne fut afifeZ 
heureux pour découvrir 
le Dorado , qu’ils cher- 
choienc en vain depuis 
fi long - temps. Et le 
Roy Jacques luy ayant 
fait faire fon procez il 
fut décapité à Londres 
pour lavoir engagé , luy 






& les lujets j à des de- 
penfes excefhves pour 
une emreprife frivole &c 
chimérique , ce qui fut 
le fujec u apparent de fa 
condamnation : Mais fi 
cecte Lettre ne fer vie de 
rien à Raleig , & ne le put 
garantir. du dernier fup- 
phee, elle peut fervir icy 
à prouver que le Dorado, 
tout fabuleux qu’il eft, 
ne laifle pas d’entrer 
aulîi ferieufement dans 

u il y a m Traité en jinglèà 
imprimé à Londres en forme 
d*JÎpàfogté de feH VTalter 
hig 3 qui donne me atnre canfe 
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politique à cette condamnation. 



les titres & les commif- 
fions qui fè donnent en 
E-fpagne , que fi c’cftqit 
quelque chofe deffedir: 
tant ils y font periuadcz 
de cette chimere, 

La relation qus Jean 
Moquée 'a donnée des 
voyages qu’il fit aux 
quatre parties du monde 
par Tordre du Roy 
Henry l V. ne diepref- 
que rien de ce pays la, 
ou il fit peu de fejour, 
parce que le navire qui 
îe portoit ne sy eiloit 
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arrêté que pour pren- 
dre quelques rafrai/chifïe- 
mens , les François ny 
elians pas encore établis, 
quoy qu’ils y allaitent 
trafiquer depuis long' 
temps. 

L’Hiteoire de x l’ex- 
pedition de Brerigny 
Cayenne ne parle pres- 
que que des Ordon- 
nances qu’il y fit , Ôc 
des defordres de la Co- 
lonie qu’il* y mena en 
mil {îx cens quarante 



X Voyage des François À Caytfr 
we par Soyer çn mil [tx l e ns 
rame trots* 
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trois. Et quoy que plu- 
fieurs François qu’il y 
trouva en divers y en- 
droits de' la cofte y 
fuifent établis , il y avoit 
prés de vingt ans , & 
qu’ils parlaient la lan- 
gue des Galibîs & de 
leurs alliez , ils fe con- 
tentèrent du trafic qu’ils 
faifoient avec eux fans 
rien écrire du pays, quoy 
que la pîufpart fu fi- 
lent fort' capables de le 
faire. 

Bièt qui y alla en mil 

y Dans les Rivières de Caron, 
de Sinamarj & de Sffrimwer. 

fîx 
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fix cens cinquante- deux, 
avec une autre Colonie 
qui ne fut pas plus heu- 
reufe que celle de Bre- 
tigny , en a fait une Re- 
lation ou il ne s’attache 
qu a décrire fes propres 
difgraces ,& les malheurs 
de ceux qui l’accompa- 
gne r en c. 

Jean de Laët Flamand 
d’une profonde érudition 
fur tout en Géographie, 
a donné fur ia RJviere 
des Amazones & fur la 
Guiane , ce qu’il a tiré 
des meilleurs .Autheurs 
Efpagnoîs , François , An- 

Tome /. FJ 
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glois & Hollandois , qui 
avoient écrit de rAmeri- 
que avant luy. Mais il 
s’eft plus attaché à la 
Géographie , à l’Hydro^ 
graphie , 8c à la Chro* 
îiologie des découvertes, 
qu’aux meurs des Peu- 
ples, dans les deux Vo- 
lumes qu’il a fait Impri- 
mer à Leiden en mil fax 
cens quarante , lun en 
Latin & Tautre en Fran- 
çois, qui eft la traduction 
du Latin faite par luy- 
mefme , avec des cartes 
fort exactes de toutes les 
parties qu on connoiiToit 
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pour lors du nouveau 
monde. ^ 



2 C *ijl le meme Jean de Lait 
qui a fait des Notes très- cartel- 
fts centre la Dijfertatton qu* avait 
donnée le célébré (jrottm far /’<?- 
rigine des peuples de l*&rfmeri- 
que > Vnn & l'autre Imprime^ 
enfemble in oüavo à Taris en mil 
fi x cens quarante-trois^ en Latin* 

La Relation du voya- 
ge des François au Cap 
de Nort en Amérique, 
par le jfieur Daigremont 
Ingénieur , Imprimée à 
Paris en mil fïx cens cin- 
quante^ quatre , ne nous 
enfeigne prefque rien des 
coutumes des Galibis, 
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l’Àutheur n’ayant pas eu 
le loifir de s’en infor- 
mer par le peu de fejour 
qu’il fit à Caïenne , d’où 
il revint fur les mêmes 
yaiffeaux qui l’y avoient 
porté. 

En mil fix cens cin- 
quante cinq , le Comte 
de Pagan fit .imprimer 
une Relation dé la Ri- 
vière des Amazones, fans 
dire de qui il la tenoit; 
mais comme c’eft plû- 
toft une parapbrafe ou 
une déclamation qu’une 
véritable Relation t cc 
qu’Qn en dit icy n’eft 
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que pour ne rien omet- 
tre de ce qui a elle im- 
prime fur ce fujet , ôc 
pour pouvoir lérvir d’in- 
dice. 

Encor qüe la petite 
Relation de la Guiane, 
qui fera à la fin du Jour- 
nal du Pere Grillée , foie 
dans un Reciieil de Vo- 
yages , on n’a pas lai fie 
de la rapporter toute 
entière , tant à caufe de 
fa brièveté que parce 
qu’elle donne une con- 
noi fiance afièz claire, 
quoy que fuccinte , d’ûn 
pais limitrophe de la Ri- 
N iij 
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viere des Amazones, Elle 
informe principalement 
des avantages qu'on tire- 
ra du commerce qui s*y 
peut faire , & décrit les 
mœurs des naturels du 
pais d’une maniéré qui a 
afTez de rapport à ce qui 
s'y pafîe aujourd'huy , 
puis que depuis l’e’tablif" 
îemenc de la Colonie à 
Caïenne en mil fix cens 



foixante-quatre , jufques 
à cette heure , les Fran- 
çois nont pas eu le moin- 
dre different avec ces 
peuples , qui av oient pa- 
ru farouches & intraita- 
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blés auparavant a toutes 
les Nations de l’Europe, 
qui on tenté de sy éta- 
blir. 

Cette Relation fut faite 
en rail iix cens (bixante- 
trois ^ pour informer 
Monfieur le Maréchal 
d’Eftrade de cette partie 
de l'Amérique , comme 
une des dépendances de 
fa Vice- Roy au té , 6e dans 
d un temps ou il y avoir 
peu d’apparence qu’on 

a Le Roy donna a tJMonfieur 
le M arc chai d* EJl rade la Chœr~ 
ge de Ktce ~ Roy de l* Amérique J 
tjHtl gojhde encor $ incontinent 
agrès qu il fût de retour de fuit 

N iiij 
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^mbajfade d Aîùfi- 

jictsr de la Barre ne penfa que 
pim d*tfn an apres a H voyage qn il 
fit depuis a Cayenne, 

duffc penfer a y renvoyer 
une Colonie , tant parce 
que les Holiandois s e~ 
toienr emparez deCaïen- 
ne , qu'à caufe des dif- 
grâces arrivées aupara- 
vant aux Colonies Fran- 
çoifes qui s'y étaient éta- 
blies de temps en temps 
depuis mil fix cens vingt 
quatre , 6c que leur mau- 
vaifè conduite envers 
les Indiens avoient rui- 
nées. 
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On a ajouté des No- 
tes à cette petite Rela- 
tion , ce qu’on a fait 
pareillement à celle du 
Pere Chridophe d A- 
cuna , & à celle des Pe- 
res Grilla & Becharaeil, 
qui avec la petite Rela- 
tion de U Guiane , fera 
la quatrième partie de cet 
Ouvrage. Comme ces 
Notes ont effcé faites 
feulement en corrigeant 
les épreuves , & à mefure 
qu’on en connoifToit la 
necefïité aux endroits qui 
en avoienc befoin , on 
efpere qu’on excufera les 
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fautes , qui font d'ordi- 
naire inleparables de la 
précipitation. 

On peut mettre encor 
i.cy entre les Relations 
qui traictent de la Guia~ 
ne en general , ou de 
Caïenne en particulier, 
celle qui a pour titre t 
Defcription de la France 
Equinodiale., autrement 
appellee Guianc , & par 
les ElpagnoJs , El Dora- 
do, nouvellement remi- 
le fous l’obeïflànce du 
Roy par le Eeur le Fevre 
de là Barre fon Lieute- 
nant General audit païs, 
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avec la Carte tTiceluy, 
faite & prefentée à Sa 
Majefté par ledit fieur 
de la Barre , Imprimée 
in quarto en mil fix cens 
foixante-fix, quoy qu elle 
foit fuccinte on ne îaifTe 
pas de voir quelle efl faite 
de main de maiflrc. 

Il a efté Imprimé de- 
puis par Clouzier une 
Relation Anonyme du 
meme Autheur , en deux 
Volumes indouze , dans 
, laquelle il décrit Teflat 
où la flotte qu’il com- 
mando! t laifTa la Colo- 
nie de Caïenne , en al- 
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lant pour la fécondé fois 
en fÂmeriqUe en mil fix 
cens (oixante-fix. 11 y al- 
loit commander fur mer 
& fur terre en qualité de 
Gouverneur & Lieute- 
nant General de fâ [Ma- 
jefté , aïant laiffé en fa 
place pour Gouverneur à 
Caïenne M. le Chevalier 
de Laizy fon frere- 
Mais fi 1a plufpart des 
Hiftoires des établiéfè- 
mens paffez ne font plei- 
nes que de defafires , on 
ne doit pas douter que 
celles que nous verrons à 
l’avenir du même païs, 
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ne contiennent tout ce 
quon en peut apprendre 
de plus curieux; puis que 
par les ordres du Sage 
Minière qui en prend le 
foin , on y a introduit la 
rranquilité , les manufa- 
ctures , le commerce & 
l’abondance. Ce font ces 
mêmes ordres qui ont 
enfin rompu le Charme 
qui avoir empêché aupa^ 
ravant les Colonies Fran- 
Çoifès d’y réülllr , & il y 
a tout fujet de croire 
qu’elles y feront fi fio- 
riilantes à l’avenir , que 
ce fera par elles quoi* 



achèvera de bien con- 
noiftrc la Riviere des 
Amazones. Il eft à fou- 
haitter que les François 
en donnent bien - roft 
quelque Relation qui 
fafTe perdre à celle - cy 
l'avantage quelle a juf- 
qua preferit d’eftre fin- 
guliere , & qui leur 
fa fle ceflèr en même 
temps d’eftre redevables 
à leurs voifiris des lu- 
mières qu’on en peut 
tirer. 

La dernicre partie de 
cét Ouvrage eft fi eu- 
rieufe , & plaine de cir* 




confiances fx particuliè- 
res , qu’on ne doure 
point qu’elle ne foie 
leüe avec plaifir. C’efl 
un Journal d’un Voyage 
fait ert rail fîx cens foi- 
sante ^ quatorze , vers le 
Zud - Ouefl de hfle : de 
Caïenne , à cent foixan- 
re & dix lieues dans les- 



Terres , pour découvrir' 
des pais , où jufques 
alors aucun François rlV 
voit efté , & des peuples 
qui n’avoient jamais ve'u 1 
d’Européens : La deferi" 
pcion de leurs mceurs., 8ç 
les obfervations exactes 
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fut tout ce qui pouvoît 
eftre digne de remarque, 
fait aflez voir que celuy 
à qui nous en Tommes 
redevables , avoit toute 
l'intelligence neceflàire a 
l’execution du delTein 
qu’il avoit fait pour la 
propagation de la Foy , 
& pour de nouvelles dé- 
couvertes. Il eut elle à 
fouhaitter que luy & fou 
Compagnon , qui avoit 
une grande facilité pour 
les langues , euffent eu 
autant de famé que de 
vertu dans cette enure- 




ïls 
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Ils portèrent en leur 
voyage des initrumens 
pour prendre hauteur, & 
pour tout ce qui leur 
pourroit fervir à faire 
une carte exaéte de leur 
route , du cours des Ri- 
vières , des païs par ou 
ils pafïerent , &c de la fi- 
tuation des peuples dont 
il eft parlé dans leur Re- 
lation ; &' bien que la 
mort de l’un 6c de l’au- 
tre nous ait privé de cet 
avantage , ils ont remar- 
qué fi exactement la di~ 
itance des lieux , &c la 
pofuiotï des principaux 
Tome I. O 
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endroit? de leur route où 
ils ont pris hauteur, 
qu'à peines’apercevra-t’on 
dans la carte de la Guia- 
ne qu’il manque rien à 
leur voyage , fi ce n’eft 
de lavoir fait trop court. 

Outre que cette Re- 
lation fert de preuve à ce 
qui a efté dit pour jufti- 
fïer que le Lac de Pari- 
ma & les dépendances 
ne font quune pure chi- 
mère , & que Mionfeur 
Samfon ne les a pas lïip, 
primez fans railon dans 
la carte dont on vient 
de parler , & qui eft au 
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commencement de cet 
Ouvrage; elle nous ap- 
prend encor , cjue par le 
moyen de la langue des 
Galibis , qui eft d’une 
très grande érenduë , on 
peut avoir communica- 
tion avec la plufpart des 
Nations qui font dans la 
Guiane , & qui la par- 
lent ou l’entendent pres- 
que toutes. 

Ce Journal fait encor 
connoilbe que pourveu 
qu’on viveiagement avec 
ces peuples, qui pafToient 
pour feroces dans IVfpnt 
des François qui font à 

Q ij 
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Gayenne, iln'di rien de 
fi aifé que de faire des 
liaifbns de commerce & 
d’amitié avec eux , & d’en 
tirer mille fervices par les 
chofes de peu de valeur 
quon leur porte, & qu’ils 
ne laififent pas d’e&mër, 
pour eftre beaucoup plus 
rares chez eux , que 
chez les Nations voifînes 
de la mer & de l’abord 
des François. 

Enfin > on peut dire 
encor en faveur de cette 
Relation , qu’avec le plai- j 
fir que fa le dure pau 
donner , elle eft propre 
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au flï à iervir d’inftructiort 
& de guide à ceux de 
la Colonie de Cayenne, 
qui voudront penetrer 
. plus avant dans' la Guia- 
ne que ces deux voya- 
geurs , (oit pour la dé- 
couverte de nouvelles 
terres , foie pour le com- 
merce qu’on peut avoir 
avec tant de Nations dif- 
férentes dont ce Journal 
fait mention. 

La îiaifon qu’ont tou- 
tes ces Relations avec 
celle de la Riviere des 
Amazones , limitrophe 
des païs dont elles trai- 
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tent , a donné lieu à les 
rapporter icy fuccinte- 
menr, afin que ceux qui 
en voudront avoir une 
plus entière connoiffan- 
ce , y puiffènt avoir re- 
cours. 

Quoy que ce difcours 
contienne quantité de 
matières differentes , on 
a crû les y pouvoir em- 
ployer à cauié du rapport 
qu’elles ont prefque tou- 
tes avec la Relation du 
Pere Chriffophle d’A- 
cuna , & c eft cette di- 
vefité qui luy a fait don* 
ner le titre de Diffena- 
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tion , piutoft que celuy 
de Préfacé ou d’Ayant- 
prepos , qui luy conve- 
noient moins. Et pour 
n en point interrompre la 
fuite , on a jugé à propos 
de mettre icy dans les 
termes propres du Benzo- 
ny , les deux Hilloires 
qu’on a alléguées au com. 
mencement de ce • dis- 
cours , & qu’on a tirées 
du fécond Livre de Ion 
HiÜoire du nouveau 
monde » pour prouver 
que les François par î’Ia* 
telligence qu’ils avoienc 
en la navigation , fetu- 
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rent trouver le chemin 
de l’Amérique , prefque 
auiïi-tofl: que les Eipa- 
gnois en eurent fait la 
découverte , & pour prou- 
ver auiïï qu’il n’y avoit 
qu’eux en ces temps-là, 
qui partageaient avec les 
Callillans , les richefïes 
qui en venoient , ce qui 
fait ‘qu’on y ajoute les 
termes propres du même 
Benzony à cet égard. . 

Par mi ancora di , dar 
noticia de i brandi fjimi dan - 
ni que i Francefî hanno 
fatto in que fts Indie , tanto 
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per mare , quanto per terra 
.alla Natione Spagnuola. 
l'Ion molto di pot que quefH 
paejt furono trou dû , per 
fama delle gran ricbe^^e 
in tempo di guerra molti 
Corfari Francefi Comincia - 
rono ad andare per lo mare 
in bufca delle naui cbe V"e~ 
nivano dell‘ India , per don • 
de ne hanno pigliato in 
quantïta > & tra le al~ 
tre richifsime che hanno 
prejb t ne pigliarono una met 
tempo che ji conducevam 
in Ifpagna le grandi , & 
ineslimabdi riche ZX. e del 
Pem , che a gli paggi di 
Tome I. F 
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nave gli tocco a ciafcmo di 
Ÿ<trte pin di otto cento dn- 
cau doro , & la caufit 
principale che gli Francefi 
hanno pighato tante navi 
de gli Spagnuoli 3 fi efiata 
l'à'varicia lcro , &c. 

Et al ritorno <vi erano 
di quelle che fi incontrava - 
no con qualche galleonetto 
de Francefi bien armato , 
Japendo gia corne gli 
Spagnuoli andavano mal in 
ordine ancora che fojje fiato 
ma nave de mille & cin . 
que cento o duo mila falme t 
Jen^a alcun timoré fi' acom- 
metteojano tirando gli pri- 
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ma, qualche cannonata per 
alto gridando amaina per lo 
Re di francia ; ma fe molto 
tardanj >,r :- a Calar la Vêla, 
con gy-ojji d’artiglia - 

ri a Mi davano nel rne^o 
délia nave & 'vcdend. - vli 

r, it , ® 

opAÿuiini cûc non vi ira 
modo ne ''>U di poterjî dif* 
j’en acre 3 eue^ado og:f uno 
** perder la vit a fi arrenâe- 
* vano . il Mrmci'fs Subito 

> u ^ 

comment* av a al pa droite che 
butajje la b area fuori 3 & 
che ventjje a lui con el 
Nocchiero 0*Scrtvano i & 
cofi gli dimandava conto 
dell oro s argento , paie , 

Pij 
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Smaraldi , &' dm cofi di 
'ualuta che quefti nam fo - 
ghono p or tare ; pot manda- 
ta a pigliare ogyi tsfa. AU 
çuni Capïtani jtfono conten- 
tât i di pîgliar folamente le 
lor Faculta lafci.&jdam le 
nam ; ma U maggiu parte 
le hantio condotte i.. Fran- 



cia , & tr* # in„ terra gli 
Sfpagnmli con quacbi dana- 
ri per le Jj>efc> gli manda - 
mano a i paefi loro ; eÿ* dt 
quanti padroni 3 Mocchieri, 
Scrivani che andavano a 
tj atto dell‘ India pocht uene 
jcno campati che per lo 
tnanco , non •vijjieno flati 
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pigliati da Franceji una o 
due volte. 'Laficio di dire di 
alcuni popoh che banno fac- 
cagiato } & ruinato mile 
'ifole di Canada 3 & deUc 
navi che vi banno pigliato, 
cariche di panni 3 Zucchcro, 
vino 3 & altre mercantie ; 
& ejfendo di quejio ïnfior- 
mato il configlio dell J îndie. 



navi 3 fi 
che tutte le navi che parti, 
vano di Spagna per ï India 
in pin volte dell' anno le ■ 
quali potevano ejfire fia 
piccole j & grandi da dm 
P iij 



.0 mal go ver no gu 
pigliavano tante 
e una ordmatione 



corne par 
Francejî 
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quanta in JeJJ'anta ; caricaf- 
Jero y Cf lun Ultra (i afpe- 
tafiro], Cf ttttte in confirma 
Ji partijjero' , Cf cbe per 
pin Jîcun^a gli merca- 
tanti mandajjero tre > & 
quatro navi d armata a ac- 
compagnât le Injtnoall IJole 
di gran Canaria 3 .per ciocbe 
injtno a qui ail an data , Ji e 
tut ta il pericolo ; C coji con 
queflo buon ordine gji Fran- 
cefi Ufciarono di pigliare tan- 
te navi. Del rejlo tn quanta 
tocca da gli dannï ehe banno 
Jatto a gh popoli dell ’ India 
alcuni Spagnuoli praticbi di 
quella navigatione } ne Jbno 
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fiatï caufa, percioche lora <vt 
gli hanno condotti o per mal- 
r vagit a , 0' per în'v'tdia , o per 
qualcbe ingturie riceuute ; 
onde gli France^ fi Jb no- 
fat ti praticbi cbe navïgano ■ 
in quel paefi cof falcimente 
corne fanno gli Ifteff Spa- 
gnuoli & ne prïncïpii che 
'vi Comiciarono a pajjare , 
folamente fi dijlendëvano a 
Contornï delt ïfola Spagnuo -■ 
la y & San Giovano dï 
Portorico ; ma poicbe quelle 
luozhi non rendevano la 

f jono ailargatï per le altre 
Ifole 4 & ancora per alcune 
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Provincie di Terra-Ferma, 
çjF hanno pigliato Gh in - 
jrajciritti popoli habitati da 
da Spagnuoli , primieramen- 
te nella Spagnuola , hanno 
pigliato , çÿ 4 faccbeggiato 
porto del argent o 3 A^ua, 
Uiacjuannd la Adaquanna, 
<vi banno pigliato moite 
navi CT il (imile harebbono 
j-atto alla Cita di San Do~ 
minico , &c. 

Nella Ijbla di Cuba 
lanno 1^6, entro nel porto 
de la Ffavana , un piccolo 
Gahon^etto de Franccfi che 
da loro è detto Patacbe 3 il 
quale per un temporale fe cra 
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apartato dalla Capitana 3 & 
pigliata la Citta temendo 
Gli Spagnüolt che non la 
bruçiajfero per ejjere le (JaJè 
âï legnami coperte di p agit a* 
daceordo dettero loro Jette 
mila ducat i de oro. Coji y 
jjrancefi Jurono contenu, & 
partiti del porto il Giorno 
fccjHente 'vi intrarono tre 
na<vi grojfe délia nuova 
EJpagna , & Giovan di 
K oins Maejlro Majore 
délia Citta Commando che 
metcjfero in terra l’oro & 
targento , & tutte labre 
cofe di njaluta, & andajfero 
in bufca del Francejè ; & 
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f ali te del Porto l’una dietra 
l’altra x la C apitania 
avanti con le barecbe per 
poppa non troppo lontano 
délia Citta âietro a ma 
punta Jopra la b^cca del 
fume la ntrovarono . La 
Capitana non op.ndo ma. 
nomet ferla dilatandp a of~ 
fenderla fratanto che laltre 
navi Gimçejfera. 1 Fran - 
cep 'vedendo corne gli nïmici 
Jl ivano guardando , & che 
non gli bajlava l’anima 
d’tnvpirli Çominciarono a 
jj>arare alcmi pe’K.KL d'jir- 
tsllaria 3 per donde Gif 
Spagnttoli fi ffanjentarono 
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di tal maniera y che jen\a 
altra cofa di âijfefa 3 vilijjï _ 
mamcnte perderono la na r ve i 
& k gtnti con la b arc a 
fttggirono in terra. 'Vna 
delle altre che non eratroppo 
lomano 'vedendo corne U 
gente fuggiua dalla Capi - 
tan a ancor Loro jècero U 
medefimo 3 <*r gli altri Jtmil 
mente delt altra Jeguitarono 
la fuga. £ofî i Francefi pri- 
ma Jpaventati 3 tenendo per 
certo di rejlar prigioni con 
grand ’ allegre^ga pigliarono 
le tre navi , & tornati di 
nuovo ait Ha'vana njoljero 
altre tanti denari > corne pri • 
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pia in refçatar la Citta del 
puoco dopoi d baver levato 
l oro & l argento fcaricato- 
dc ï tre Galeoni. 

Poi Gli Spagnuoli Comin, 
çiarono a pire le cape di 

pietra > S* A ^a r ^ a ^ 
porto j vi edificarono una 
portera per ajficurarfî da 
Franccfi , fornita di grojfî 
çanoni d’artigliaria . Quefîa 
Citta fia pojta in un piano 
'vicino alla marina verfo 
levante 3 edipcata a modo di 
una cajd çhe avejje la porta 
bien cbiufa f tenendo tutto'l 
rejlo aperto , fenpa mura* 
glia ale una, cbe ognuno vi 
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puo entrare per doue vuole * 
&' cofii Francejt h&vendo 
notitia délia for ce cbc 
vil Spagnuoli h ave va facto 
a.11’ entrata del porto , an - 
davano ail' fume de cto la 
ehiarera 3 lontano fei miglia, 
délia Citta } & faltatï in- 
ter r a a mefa notte dï fotrra 
falto al quarto dclt al b a 
.entrarono nella Citta, Gli 
Sparrnuoli tutti dormcndo , 
fcntendo il mmore fal tando 
del letto , ch't a una porta t 
& chi a un altra fifurg^ 
rono a i bofcbi 3 & di que- 
fia maniera, i Francefi pi- 
(rliarono la Çitta edtficata 
Tome I. • Q 
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_da gk Spagnuoli. In quefti 
paefi t & pitt l'anno 
qttando le crude gtterra tra 
Carlo Quint o Imper atore ; 
0 1 Hennco Re di fran- 
cia j ftt una nave Francefe 
con ottanta Joldati a San 
Giacobo di Cuba (fapo délia 
detta Ifola , & di poi cheb- 
be pigliato y Jaccbegiato la 
Citta ando alla volta 
dcïï Havana , & mcjfo in 
terra i foldati per lo camino 
délia chiorera , un bora 
avanti Cjiorno entrarono 
nella Citta , £r pigliarono 
alcuni Spagnuoïi ; al tri fi 
fii'lgirono : I Francefi Com - 
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mïnciarono a entrare per le 
café penfando di fare quai- 
cbe gran butino , pero fene 
tornarono quafi con le mani 
njHote a cofo cbe gli Spa- 
gnuolï cfjcndo Jlati gia piu 
'volte faccbegiati da France - 
fi per lo pajfato temendo 
ancora cbe non gl’ interne - 
ni U e fimile per l'avenire^ 
tenévano tutte le lor facub 
ta aile fus pojjefiom; men- 
te e cbe i‘ F rance fi andavano 
cercando 3 &• fpohando le 
café fiurono mandati due 
Spagnuoli dal configlo delU 
terra al Gapitano primera - 
mente per vedere la quanti - 

QJj 
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ta délia rente ci? erano , £7 r 
poï per trattare qualche ac- 
cordo } acckioche non bru , - 
ciajjero , (ÿ 1 rtiinajjero la 
Cïtta. Cofi vcniitï al rag- 
gionamento dsl rïfcatto 
délia terra , & de ï prïgio- 
ni chanievano fatto : Il 
Capitano dimando l’oro fei 
màa ditcati d oro ; glt Spa- 
gnuoti dtjjero ch erano poticri? 
& chs tut te le lor faculta 
non ‘valeajano la Jomma di 
qyanto dimanda-vano ; pero s 
che andarebbono a trovare 
i fïtperion 3 & $ dareb- 
bono noticia dd tutto , per 
che l'oro non potevano de - 



terminare cofia aie un a fin» 
i lor parère t & Gran 
Configlio ; & cofi pigliato 
licen^a del Capitano fienc 
furono prometîendo la fiede 
cbe Ultra giorno fin^alcm 
fallo rttornerebbono con là 
rifolutïone ; & cofi trovato 
Gioncan dOries 9 & fit 
altri del Concerna delta 
Citta 3 & inte^o U gente 
cb'erano , & la taglia cht 
dimandavano , la matnoY 

. OO 

parte non volfi acconjentire 
a l'accorda , dicendo che in 
luogo dï dennari hanjevano 
da efier buone Lanciate 
jdrcbtbuggiate , che cofi me ~ 

QJij 



i 5 4 DISSERTATION 
ritavaao niorti corne ladrom 
çht non vvvano d’altro che 
di ml? arc , & che fe benc 
c fojfcro fiati altre tanti 
non fi doveva.no fii mare un 
maravedis , & che fiola- 
mente che i pocchi Cavalli 
che bavievano erano ba~ 
fiant i di met ter gli tutti in 
rotta j accuni altri erano di 
contrario parère , allegando 
cl/ cr a meglio me are di ac. 
commodar/i che mener fi in 
d ferettione délia fortuna 3 . 
& mofiranjano dejjere huo- 
mini di poca confiderationt. 
a non ïfiimare tl mmico 3 & 
chçtornajjero un ultra vol ta 



a mandare al Capitano per 
mcvjïo intendere la, volonta 

O 

fia ; & cptando pure jt tro~ 
r vajje cbe nan 'volejje mode * 
rarfi délia Jbmma de dennarï 
di mandat i, al manco fi rcjle -* 
ria délia ede promejja fodi. 
ftatto ; & poi cbe non pli 
parejje di accommodarjt ,che 
pifiajpro il partito , cbe a 
l’or méfia conqjcnijj’e ; ma 
pin for^a hebbe la de ter - 
minutions de. molti 3 cbe il 
favïo parère de pochi : & 
cojji f m:JJero in ordine tra 
Spapnuoh } fchiavij mari, 
circa da anto cin(juanta > & 
a un bora di notte penfin - 
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do di trov.m gtimmici dor - 
mmdo j gridando San Gia- 
copo 3 San Giacopo , gli 
aJJaltaronOj & Jparati gli 
arcbibkggi ghamma^a- 
rono quatro Franceji & 
fm di loro un nepote del 
Capitano. ; I F rance fi non 
Ji perderon punto d’animo, 
faltati in pi edi , & dato 
di mano ail’ arme 3 animojd 
mente Ji dejfendevano , (y* 
con la prima rofeiata dar- 
chibuggi chc Jpararono , glt 
Spagnuoli fj? aventati . 'vol- 
taron le fpalle per quel bof- 
chi > çÿ Jï mijpro in Jdlvo. 
Il Capitano tut ta la notte 
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pettcin piedi pacendo buona 
guardia con grandi jjima h ta 
per la morte délia fua genre t 
JJjecialmente del juo nepotej 
biasmandojt Je flejjo per- 
anjerp jidato délia promejpa 
de gli Spagnuoli. La mati -* 
na commando a una parte 
i de fnoi Joldati cbe pigliafe- 
ro tutta la pece che era per 
la terra,della quale venerano 
moite cape condotte a queflo 
porto per conjciarc le nave 
CT - * un tajjero le porte delle 
café , penefiri > folarï > & 
par' 1 mente in ogni luogo 
doue Jupe legnami , (gr pot 
a n meiejjero il puoco , 0t 
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quant o fit j Je pcfjtbile gettaf. 
jero CT romnajjero per ter- 
ra toutte le muraille infino 
a fondement i ; & gia ebe 
le cajc Commet av ano a 
ardere 3 lui fiefo fit alla 
chïe/pa & fece altre tan - 
to i 0 1 vedendo queflo un 
Spagnuolo bene a cavallo. 
che flava guardafido vicino 
a i bojcbi il Jjjetâacolo del 
fuoco 3 venne a lui bumil - 
mente & gli dijfe ; Segnor 
Capitano t non bafiaVA 
ajfai havere isfogato l’anl- 
mo vojlro in brucciare tut ta 
la Cittafen%a ancoramano 
mettere il tempio di Dio. Il 
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Capitano in calera a cguefle 
parole ripofe , gh huominï 
che non hanno jêde , non 
banno necejjîta ch Tempio t 
& finito di rouinare tutte 
le caje , Jpianarono , 
gharono la fartera , & 
mandato il Capitano a in - 
trxre la nave nel porto s 
imbar co tutte le fpoglte } & 
fieramente minaciando gU 
Spagnuoli fi parti. 
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P Age 8* Francos * Fran- 
çois. Page £ mettre une vir- 
gule au lieu d'un point à la on- 
zième ligne. Page u. déchargea 




Vtftz* déchargeât, P ag.,îriJas ïiïas 
lilas. Page 16 Arfcnac^ 
///^ Aliénai; Page 3/ ou y tia.fi* 
quent, /*/£*, ou qui y trafiquant. 
Page £8- par la par tcjtftz, por ia 
parce. Idem plus bas, il d elle ado, 
eldefieado. Page 97 ai I ogia 
mento en 2 mots , /*/$*, ailogia- 
mento. Idem 97 fino alla quale* 
lift K. fine alio qualc. Page iOû. 
necefceta,///^ ncccfcita* Paguci 
populo , hfii* popolo. Page no 
la {Tarait * a A ura* Page 1 7 

au bas de la page s au lieu de 3 c 
pluûzuvsJifeXtèc à plu fleurs. Psg, 
iq.2 tout au baSjaülieu deSuruia- 
mcryhfeX Suriname. Paga? 7 niel 
tempo,///c^nel tempo, Page V 7 S 
au lieude bien^/V*, ben, Pag 1 î 
au Üeu de falcimente, tiftz* racil* 
mente. Page iktf au lieu de ha- 
ïe che* ///>4 baixliÇi 
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